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personnes ont été tuées dans
les violences qui ensanglan-
tent la Syrie depuis la mi-
mars 2011, a indiqué
dimanche le président de
l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH),
Rami Abdel Rahmane.

2277..000000 770000..000000 4422..000000
élèves, tous paliers
d'enseignement confondus,
étaient attendus ce dimanche
dans les wilayas du sud du
pays, pour entamer la
nouvelle année scolaire 2012-
2013.

dons de sang (42.293) ont été
enregistrés au niveau national
pendant le mois de Ramadhan
2012 a indiqué le directeur géné-
ral de l'Agence nationale du
sang, Kamel Kezzal.

Quelque 80 encadreurs, relevant
des établissements de jeunesse,
bénéficieront d'une formation en
langue anglaise, avec le concours
de l'ambassade des Etats-unis en
Algérie, a indiqué dimanche à
Alger le secrétaire d'Etat chargé
de la jeunesse auprès du ministre
de la Jeunesse et des Sports,
Belkacem Mellah."Au moins 80
encadreurs des Etablissements
de jeunesse auront une formation
en langue anglaise. ils seront
ensuite répartis dans les
structures de jeunes pour faire
bénéficier les élèves de cette

formation", a déclaré M.
Mellah, en marge du lancement
officiel de la session de formation
des formateurs en langue
anglaise, initiée par le ministère
de la Jeunesse et des Sports en
collaboration avec l'ambassade
des Etats-unis en Algérie. La
session de formation pour les
encadreurs des établissement de
jeunesse, qui se déroulera dans
les locaux du complexe
olympique Mohamed-Boudiaf
(Alger), englobe les quatre
régions du pays, à savoir le
Centre, l'Est, l'Ouest et le Sud, et

sera répartie sur quatre cycles de
formation d'une durée de 21 jours
chacun. La formation des
encadreurs sera élargie
prochainement aux autres
wilayas du pays, a fait savoir M.
Mellah, sans pour autant en
préciser l'échéance. Les
Etablissements de jeunesse, qui
relèvent du ministère de la
Jeunesse et des Sports,
regroupent notamment les
maisons de jeunes, les centres
sportifs de proximité, les centres
de loisirs scientifiques et les
camps de jeunes."C'est une

initiative positive, d'autant que les
gens s'intéressent énormément
aux langues, notamment l'anglais,
qui est la clé avec laquelle il est
possible de s'introduire dans
chaque région du monde et
communiquer avec les gens sans
aucune difficulté", a ajouté M.
Mellah. Pour M. Mellah,
l'importance des langues réside
dans le fait que dans le domaine
de l'enseignement notamment, la
maîtrise de la langue est plus que
nécessaire pour l'acquisition d'un
savoir et d'un savoir-faire. 

Le Mouvement de la société pour la paix
(MSP) a appelé à l'amendement de la loi
électorale "à l'origine de plusieurs
dysfonctionnements" annonçant une

initiative politique à ce propos, a indiqué
dimanche un communiqué du MSP. 
Le MSP "appelle à l'amendement de la loi
électorale à l'origine de plusieurs
dysfonctionnements, notamment concernant la
liste électorale, les procurations,
l'encadrement des bureaux de vote, la
résidence, la participation de la femme et des
jeunes et tout ce qui a trait à la nationalité, au
tirage au sort et aux commissions électorales

administratives", précise le communiqué rendu
public à l'issue de la réunion du bureau exécutif
national du MSP."Une initiative politique
commune avec les partis portant la même
vision politique que le MSP autour des
questions liées aux élections vient d'être
lancée", précise la même source ajoutant que le
MSP "appelle à la désignation d'un porte-parole
de la Présidence qui soit habilité à exprimer les
positions de l'Etat algérien vis-à-vis de toutes
les questions afin de battre en brèche les
rumeurs qui nourrissent les scènes politique et
médiatique". Dans ce contexte, le MSP "appelle
le nouveau gouvernement à réunir toutes les

conditions nécessaires à une rentrée sociale
stable et au traitement des questions en
suspens".
Par ailleurs, le bureau politique du mouvement

a salué la position des ministres du MSP "fidèles
et engagés à ne pas participer au
Gouvernement en consécration des valeurs de
discipline et d'éthique, mus par un sens élevé
de responsabilité".  Enfin, le MSP a dénoncé "le
terrorisme d'Etat contre le  peuple syrien frère à
la lumière du silence des pays arabo-
musulmans", appelant le gouvernement
algérien à "continuer à apporter son aide aux
réfugiés syriens en Algérie".

Le MSP pour l'amendement de la loi électorale 

La langue anglaise pour les encadreurs 
Même les chaussures 

712 paires de
chaussures,
illégalement
acheminées du
Maroc, ont été
saisies en fin de
semaine écoulée
par les éléments de
la Sûreté de daïra
d’Aïn Kihal,
indique-t-on
dimanche dans un
communiqué de la

Sûreté de wilaya d’Aïn Temouchent. 
Selon le communiqué, cette "marchandise" a
été découverte, lors d’un barrage de contrôle
routier dressé à la sortie de la ville de
Bensekrane (Tlemcen), à bord d’un fourgon
immatriculé à Relizane.  
Le conducteur, le nommé A. K. (36 ans) et son
accompagnateur M. D. (37 ans), ont été arrêtés,
a-t-on ajouté. 
Présentés devant le parquet d’Aïn Temouchent,
les mis en cause dans cette affaire de
contrebande ont fait l’objet de citations
directes. 
Le véhicule de transport et la "marchandise"
saisie ont été remis à la douane qui a estimé
leur valeur à 671.200 dinars, a-t-on indiqué.

                           



Le président, Abdelaziz
Bouteflika, serait mort.
L’annonce de cette nouvelle,
vendredi dernier  en début de
soirée a créé la panique à
Alger. L’«information» livrée
par un journaliste français,
Alain Julles, a surpris les
Algériens, officiels et citoyens
qui n’ont pas manqué de
s’interroger sur la « véracité»
de cette information qui a été
relayée immédiatement par de
nombreux sites et réseaux
sociaux sans en vérifier
l’authenticité. 

PAR SADEK BELHOCINE

Q uelle mouche a donc piqué le
journaliste français pour balancer
une telle nouvelle qui s’est
finalement avérée fausse et

dénuée de tout fondement? Pour quel but ?
Le démenti  apporté samedi, par Amar
Belani, porte-parole du ministère des
Affaires étrangères, n’a pas réussi à calmer
la rue algérienne et n’a pas convaincu
grand monde. « Il s'agit de rumeurs
malveillantes qui n'honorent pas leurs
auteurs et qui ne méritent pas que l'on s'y
attarde tant elles sont indignes et
méprisables », a-t-il déclaré. Le porte-
parole de la diplomatie algérienne s'est
contenté d'apporter un démenti avec cette
déclaration sans, toutefois, apporter la
moindre précision concernant l’agenda et
les activités du chef de l’État. 

Ce qui a eu pour effet d’alimenter
davantage la rumeur qui s’est propagée
telle une traînée de poudre à travers tout le
pays en l’absence d’activités protocolaires
du chef de l’Etat au moment où on

l’attendait surtout avec le remaniement
ministériel qu’il a opéré et le changement
du Premier ministre. Les citoyens lambdas
étaient convaincus qu’il se passait quelque
chose. Est-ce l’état de santé du président de
la République qui s’est subitement
aggravé qui l’a empêché de présider les
cérémonies telles que pratiquées
traditionnellement en de pareilles
occasions. Ou est-ce que cette funeste
nouvelle est bien vraie ? Nul n’était en
mesure de la confirmer ou de l’infirmer les
premières heures. Les Algériens étaient
restés dans l’attente toute la nuit du
vendredi au samedi que quelqu’un veuille
bien les rassurer. Il est venu bien tard le
démenti du porte-parole du ministère des
Affaires étrangères. L’intox a bien produit
ses méfaits. Tout un pays était accroché a
attendre que les officiels algériens parlent.
Qu’ils infirment ou confirment cette
rumeur qui n’a cessé de faire des vagues au

sein de la population algérienne. Le flou
qui a entouré la nomination du nouveau
gouvernement, la nouvelle est tombée
alors que nul ne l’attendait, a ajouté de
l’eau au faiseur de la rumeur. Comment
obtenir une « info » qui soit crédible. 

C’est la question restée sans réponse
durant de longues heures qui a mis les
nerfs des Algériens en boule. Cette
fameuse réponse ne venait pas et cette
absence de réaction des officiels algériens
ajoutait davantage d’angoisse sur la santé
du chef de l’Etat, jusqu’à cette «sortie» de
Amar Belani qui a tenté de rassurer une

opinion publique traumatisée et ne sachant
vraiment pas de quoi il retournait. Un
démenti de la présidence ou du
gouvernement sur le champ aurait fait
« l’affaire » et l’homme des médias
français aurait mieux fait de  retourner à
son coin perdu. Les officiels n’ignorent
pas que les nouvelles technologies de
l’information et de la communication ont
révolutionné le monde. Il suffit d’être
connecté sur un réseau social, tel
Facebook ou twitter pour savoir à la
seconde près ce qui se passe dans le monde
qui est devenu un gros village. Cependant,
la frontière entre l’information et la
désinformation est devenue floue. Ce qui a
fait que ce monsieur a bénéficié d’une
retentissante médiatisation de sa rumeur.
La vérification d’une telle intox était
difficile nstantanément. Les officiels
algériens sont durs à la détente.
L’information étant « tabou» et centralisée
à un niveau où il est complexe de la
diffuser.  Alors, la rumeur du décès du
président de la République a couru, couru
jusqu’à atteindre les chaumières des coins
les plus reculés du territoire national.
Dimanche soir au journal de 20h de la TV
algérienne, le président de la République,
est apparu physiquement  sur les écrans de
l’ENTV et des autres chaînes. Il a reçu
Frédéric Meurice, qui lui a présenté ses
lettres de créance l'accréditant en sa qualité
d'ambassadeur du Royaume de Belgique en
Algérie et Pablo Romero, ambassadeur de
la République du Chili qui lui a rendu une
visite d'adieu, au terme de sa mission en
Algérie.  Une apparition qui met fin à la
rumeur et du coup rassurer l’opinion
publique sur l’Etat de santé du chef de
l’Etat. S .  B .
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La réponse à l’intox
PAR SORAYA HAKIM 

O n a beaucoup dit et écrit sur l’é-
tat de santé du président
Bouteflika mais vendredi

dernier, l’intox concernant le décès du
président Abdelaziz Bouteflika sur la
Toile aura été le bouquet. Les réseaux
sociaux s’emballent, la rumeur fait  le
tour de l’Algérie,  le téléphone portable
fait le reste et la rumeur se répand
comme une traînée de poudre. L’info est
de taille. Pour
certains,  archi-
sûrs de leur
source, «le
Président serait
décédé dans une
clinique en
Suisse», pour
d’autres, «il est
c l i n i q u e m e n t
mort». Pour ceux
qui croient avoir
un meilleur
tuyau, “il serait
sous assistance
respiratoire à
l’hôpital militaire
du Val-de-Grâce”, précisément où il y
avait subi une intervention chirurgicale
pour un problème à l’estomac. Bref les
rumeurs les plus folles. Et pourtant à
Alger, il n’y avait aucun signe avant-
coureur concernant la  dégradation de
l’état de santé du Président qui puisse
alimenter «l’info intox» pas même une
migraine selon  des sources bien infor-
mées. La veille, il avait procédé à la
nomination d’un nouveau Premier min-
istre et au remaniement ministériel.
D’ordinaire, les ragots  se ficellent à
Alger ; cette fois le bobard est parti d’un

beau café parisien du très huppé 8ème

arrondissement de Paris. Le blogueur,
Allain Jules, qui après avoir balancé l’in-
fo, casse la baraque en termes de visites
sur son site et fait de l’ombre  aux actu-
alités internationales et pousse le bou-
chon en prétendant que : “Les choses
seraient en train de s'organiser à Alger,
avant une éventuelle annonce offi-
cielle”, comprenons par là l’annonce

officielle du
d é c è s .
Panique à
bord au niveau
de la prési-
dence ? Pas
vraiment, on
sait gérer la
rumeur ; le
porte-parole
du ministère
des Affaires
étrangères a
réagi qualifi-
ant les potins
de malveil-
lants , mais le

plus cinglant démenti sera venu de
l’ENTV montrant les images d’un
Président en forme, tout sourire,  rece-
vant l’ambassadeur du Chili en Algérie
pour une visite d’adieu et accordant une
audience à l’ambassadeur de Belgique
au siège de la présidence. De quoi
couper le sifflet à tous les blogueurs et
les spéculateurs qui croyaient avoir
enterré le Président  qui bon pied, bon
œil nous donnera rendez-vous pour son
prochain anniversaire, «In ch’Allah».

S. H.

◊D’ordinaire, les ragots  se
ficellent à Alger ; cette fois le

bobard est parti d’un beau café
parisien du très huppé 8ème

arrondissement de Paris.  

«

»

ABDELAZIZ BOUTEFLIKA AVANT-HIER SUR LES ÉCRANS DE LA TV NATIONALE 

Une apparition qui met fin à la rumeur 

ENLÈVEMENT DES TROIS DIPLOMATES ALGÉRIENS 

Le Mujao renouvelle  
ses menaces

PAR LOTFI HADJI 

Au moment où tout le monde s’inter-
roge sur le sort de Tahar Touati,
vice-consul, exécuté ou pas par le

Mujao (Mouvement pour l’unicité et le
jihad en Afrique de l’Ouest), le même
groupe terroriste vient de publier un nou-
veau communiqué dans lequel il renou-
velle ses menaces envers l’Algérie.  

Le Mujao vient de publier un nouveau
communiqué, datant d’avant-hier, dans
lequel il menace, une nouvelle fois, la vie
des trois otages algériens (le consul
Boualem Sias et deux de ses collabora-
teurs). Selon le communiqué signé par le
Mujao, les négociations avec des intermé-
diaires locaux (engagés par l’Etat algérien)
sont arrivées à une impasse. Une impasse,
explique le communiqué, due à l’entête-
ment des autorités algériennes face aux
conditions fixées par les terroristes perme-
ttant la libération des quatre otages
algériens (avant l’exécution d’un des quatre
diplomates algériens Tahar Touati). En
fait, le Mujao avait exigé le paiement, par
l’Algérie, d’une rançon estimée à 15 mil-
lions d’euros et la libération d’une

trentaine de terroristes détenus dans les
prisons algériennes. 

Cela, c’était au départ. Mais suite à
l’arrestation de Necib Tayeb, alias Ishak
Essoufi, chef de la commission juridique
d’Aqmi par les forces algériennes, le
Mujao a revisé ses conditions en y intro-
duisant une nouvelle exigence, celle de la
libération d’Ishak Essoufi pour libérer, en
contre partie, l’un des quatre otages
détenus par les ravisseurs. Toutefois, les
négociations avaient échoué et les ravis-
seurs ont fini par exécuter Tahar Touati,
vice-consul à Gao. En exécutant de sang-
froid le vice-consul algérien, le Mujao
tente, ainsi, d’incriminer l’Algérie pour sa
politique indifférente face au sort de son
diplomate. 

La position, pas vraiment agréable,
dans laquelle le Mujao se retrouve, aujour-
d’hui, a poussé cette organisation de trou-
ver des «excuses» pour justifier son acte.
Un acte qui a enfoncé davantage le Mujao
dans une impasse dans la sous-région du
Sahel, alors que les conséquences suite à
l’exécution du diplomate algérien seront
dévastatrices pour le Mujao. 

L. H.

Le président de la République Abdelaziz Bouteflika.

S O U S  L A  P L U M E



L'amélioration de la qualité de
l'enseignement à travers des
actions impliquant l'ensemble
des acteurs concernés figure
parmi les axes prioritaires de
ce secteur, a indiqué, hier, le
ministre de l'Education
nationale,  Abdelatif Baba
Ahmed. 
PAR RAYAN NASSIM 

" A
ctuellement, les chiffres
sont éloquents et devant
les insuffisances que nous
connaissons, l'améliora-
tion de la qualité (de l'en-

seignement) figure parmi nos priorités", a
déclaré M. Baba Ahmed sur les ondes de la
chaîne III de la Radio algérienne. 

Il a estimé que cette qualité, qui concerne
9 millions de personnes composant la
famille de l'éducation, est "d'un apport posi-
tif pour améliorer non seulement les résultats
par les chiffres, mais également la perform-
ance dans la formation de nos jeunes écol-
iers". Parmi les actions envisagées pour
l'amélioration de la qualité de l'enseigne-
ment, il a cité notamment "l'effort supplé-
mentaire que doit fournir l'enseignant, les
moyens à mettre en place par la tutelle, la
formation des formateurs et l'implication des
parents d'élèves". Au sujet des réformes
introduites dans le système éducatif, le min-
istre de l'Education nationale a fait état d'un
bilan qui sera fait prochainement pour voir
"ce qui a été appliqué, ce qui a permis
d'améliorer la qualité de l'enseignement et ce

qui a engendré des problèmes". "Cette
réforme doit faire l'objet d'une analyse
approfondie et d'une évaluation objective
pour y apporter les correctifs nécessaires, car
il serait difficile de pouvoir remettre en cause
totalement une réforme qui a une existence
d'environ une quinzaine d'années", a-t-il
relevé. Interrogé sur la surcharge des classes,
M. Baba Ahmed a attribué ce problème à
plusieurs facteurs, citant plus particulière-
ment l'arrivée de deux cohortes d'élèves
(ceux ayant achevé le cycle moyen de l'an-

cien système et ceux du nouveau système),
ainsi que le non achèvement de projets de
construction de lycées.  

"Nous avons recensé une dizaine de
wilayas qui accusent une surcharge dans cer-
tains établissements scolaires (entre 40 et
43 élèves par classe) et pour y faire face, il y
a des solutions immédiates qui sont étudiées
au cas par cas au niveau de chaque wilaya", a-
t-il précisé. 

Pour régler le problème de surcharge des
classes, le ministre de l'Education nationale

a évoqué la possibilité de dégager des salles
supplémentaires et l'utilisation de certains
établissements comme des CEM "pouvant
éventuellement recevoir deux ou trois classes
pour compléter les structures d'accueil au
niveau des lycées". M. Baba Ahmed a con-
staté que dans certaines wilayas la réalisa-
tion des infrastructures relevant du secteur de
l'éducation accuse du retard, affirmant être en
contact avec les walis pour "leur demander
d'apporter l'aide qu'il faut et faire en sorte que
ces établissements puissent être livrés dans
les meilleurs délais possibles". Abordant le
manque d'enseignants dans certaines régions
du pays, il a indiqué que pour cette année, "il
y a plus de 16.500 postes ouverts pour le
concours externe, auxquels s'ajoutent les
2.800 enseignants venant des ENS (Ecoles
nationales supérieures), soit un total d'envi-
ron 19.000 nouvelles recrues qui ren-
forceront le corps actuel estimé à 413.000
enseignants". «Parmi les actions que nous
sommes en train d'entreprendre, il y a l'in-
stauration de l'égalité des chances entre les
différents établissements pour essayer de
lever les disparités qui peuvent exister çà et
là, dans la mesure où certaines spécialités de
l'enseignement accusent des déficits plus que
d'autres". S'agissant des rapports avec les
syndicats des enseignants, le ministre de
l'Education nationale s'est dit "prêt" à priv-
ilégier la voie du dialogue et de la concerta-
tion pour "traiter tous les dossiers qui n'ont
pas encore trouvé de solutions". 

Il a estimé, à ce propos, qu'une grande
partie des revendications  socioprofession-
nelles a été satisfaite "alors que le reste sera
examiné avec les syndicats concernés, tout
en procédant par ordre de priorité".

R . N .
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PAR LOTFI HADJI 

S uite à une enquête approfondie menée
par la Division Centre de la sûreté de
wilaya d’Alger (SWA) dans le cadre de

vols en série de véhicules loués auprès d’
agences de location exerçant à Alger, un
important réseau de trafic de véhicules à l’o-
rigine de cette affaire vient d’être démantelé
rapporte un communiqué de la cellule de com-
munication de la SWA.

Composé de trois membres, le réseau en
question a réussi, au bout de quelques mois, à
voler 24 véhicules après les avoir loués
auprès d’ agences de location sises dans
divers quartiers d’Alger. Le communiqué sus-
cité indique, par ailleurs, que, parmi les trois
membres faisant partie du réseau figure un
employé d’une APC d’Alger, quant aux deux
autres accusés, ils étaient chargés des vols
des véhicules. Tout a commencé en août
dernier, période à laquelle, les policiers de la
section de lutte contre le trafic de véhicules,
relevant de la Division Centre, avaient
ouvert une enquête sur la disparition en série
de véhicules loués auprès d’agences de la cap-
itale. Une enquête qui va vite apporter du
nouveau, puisque le 23 août dernier, le pre-

mier membre du réseau est arrêté par les
enquêteurs. Ce dernier fournira vite les noms
de deux de ses acolytes tout en avouant le vol
de 24 véhicules auprès d’agences de location.
Vingt-quatre heures après, le deuxième mem-
bre a été interpellé à son tour. L’arrestation
de ce deuxième voleur a permis, aussi, l’in-
terpellation du dernier membre qui, lui, tra-
vaille dans le service d’état civil d’une APC
de la capitale. Les révélations continuent de
tomber au fil des heures et les enquêteurs ont
élucidé la manière avec laquelle les trois
accusés avaient pu voler les 24  grosses
cylindrées. Mais comment arrivent-ils à
voler aussi facilement des véhicules loués ?
Pourtant dans chaque demande de location
d’un véhicule, les trafiquants utilisent leur
carte d’identité, ce qui permet, à coup sûr, leur
identification par les propriétaires des
agences. Etonnant mais facile en même
temps, révèle l’enquête de la Division
Centre. En effet, deux des trois trafiquants se
sont présentés au niveau de loueurs des
véhicules de la capitale afin de louer un
véhicule pour une période d’une année. En
faisant une telle demande pour une période
aussi longue, les propriétaires des agences
ne négocient pas et se précipitent pour 

signer l’accord, car en contrepartie, une forte
somme est payée par les deux intéressés. Une
fois le véhicule entre leurs mains, les trafi-
quants passent à l’action en vendant le
véhicule au profit de «clients» intéressés, et
cela grâce à la contribution du troisième
membre de cette bande, à savoir celui qui
exerce dans une APC. Ce dernier est astu-
cieux, car il va carrément changer le nom
porté sur la carte grise originale du véhicule
loué et le remplaçer par celui du nouvel
acquéreur, cela en l’absence du véritable pro-
priétaire de la voiture. Cette technique  a été
utilisée, à plusieurs reprises, par l’employé
au service de l’état civil et c’est ainsi que 24
véhicules ont été vendus par le réseau et de
grosses sommes encaissées par les trois
délinquants. Fort heureusement, l’enquête de
la Division Centre a permis de récupérer
l’ensemble des véhicules volés, ajoute le
communiqué de la cellule de communication.
Les trois trafiquants ont été présentés, il y a
quelques jours, devant le parquet de Bir
Mourad Rais, lequel a ordonné la détention
provisoire à l’encontre de deux personnes
impliquées et la mise sous contrôle judiciaire
du troisième membre.

L.H.

L e secrétaire général du Parti du Front de
libération nationale (FLN), Abdelaziz
Belkhadem, a procédé, hier, à Tipasa à

l'ouverture de l'université d'été de sa forma-
tion politique sous le signe "Le cinquante-
naire, espoirs et legs des générations mon-
tantes". "L'édition 2012 de l’université du
FLN résumera un processus de 50 ans
d’indépendance", a indiqué M. Belkhadem
dans son allocution d’ouverture devant les
cadres et militants de son parti, ajoutant
qu’elle vise, également à "la consécration du
dialogue et de la communication entre les
militants afin d’ouvrir de nouveaux horizons

pour notre formation politique qui n’en sera
que plus forte", a-t-il assuré. 

Faisant remarquer la "coïncidence" de cet
université avec la victoire "écrasante" du
FLN aux dernières législatives, d’un côté, et
les préparatifs pour les prochaines élections
locales, d’une autre part, le secrétaire général
du FLN a affirmé l’ouverture de son parti "à
toutes les forces et idées qui sont au service
du pays". Un total de 27 conférences sur le
thème du Cinquantenaire est porté au pro-
gramme de cette édition, qui constituera,
également, une opportunité, selon M.
Belkhadem, pour "présenter et débattre une

nouvelle vision sur une étape de l’histoire de
notre peuple et pays", a-t-il fait remarquer.
Dédiée à la fête du cinquantenaire de
l’indépendance nationale, une exposition du
Centre des archives nationales est aussi
prévue, en marge de cette université d’été,
dont les travaux se poursuivront jusqu’à mer-
credi soir au complexe touristique "le Grand
Bleu". 

Près de 600 militants issus des 48 wilayas
du pays y prennent part, dont notamment la
totalité des parlementaires du parti (députés
et sénateurs) et 250 membres du comité cen-
tral R.  N.

EDUCATION NATIONALE 

Baba Ahmed dévoile ses priorités 

JIJEL
Arrestation d’un réseau

de faussaires
Un réseau de faussaires vient d’être
démantelé par les services de police
judiciaire relevant de la sûreté de
wilaya de Jijel, a-t-on appris lundi
auprès de ce corps constitué. 
Parmi les personnes arrêtées, au nom-
bre de six, figurent deux ressortis-
sants africains (un Malien et un
Ghanéen), trafiquants présumés de
faux billets de banque algériens et
étrangers (euro), avec la complicité de
citoyens algériens, a-t-on indiqué à la
cellule de communication de la sûreté
de wilaya. 
Les éléments de la police judiciaire ont
mis la main, lors de cette arrestation,
sur une somme évaluée à 80.000.000
de dinars.  
Deux autres acolytes, impliqués dans
cette affaire, ont été arrêtés à Alger,
alors qu’un quatrième est activement
recherché, a-t-on dit. 
Cette opération s'est également sol-
dée par la saisie de matériels d'im-
pression, de produits chimiques et de
téléphones portables, selon la même
source.

Le ministre italien de la
Défense entame une

visite officielle en Algérie
Le ministre italien de la Défense, l'ami-
ral Giampaolo Di Paola, a entamé
lundi une visite officielle de deux jours
en Algérie. 
L'amiral Di Paola a été accueilli à son
arrivée à l'aéroport international
Houari-Boumediene par le ministre
délégué auprès du ministre de la
Défense nationale, Abdelmalek
Guenaizia. 

Abdelatif Baba Ahmed.

OUVERTURE DE L’UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DU FRONT DE LIBÉRATION NATIONALE 

Le test de Belkhadem 

DES PROPRIÉTAIRES D’AGENCES DE LOCATION CIBLÉS  

Vols en série de véhicules de luxeÒπ à Alger



PAR AMAR AOUIMER 

«L'Algérie ferait valoir son droit de
préemption sur Nedjma en cas d'acqui-
sition totale de Watania par Qtel » a
déclaré le ministre des Finances, Karim

Djoudi, avançant la probabilité de la cession
par vente des actions de Qtel.
Il précise que « l'Algérie ferait valoir son
droit de préemption sur la filiale algérienne
Nedjma du groupe koweitien Watania
Telecom si elle vendait la totalité de ses
actions à l'opérateur de téléphonie mobile
qatari ''Qtel'', qui détient déjà depuis 2007
51% de son capital ». Interrogé par l'APS si
l'Algérie allait faire valoir son droit de
préemption sur Nedjma, après qu'un accord
tacite a été trouvé pour le rachat des 49%
restants du capital du groupe koweitien
National Mobile Telecommunication
Company, plus connue sous le nom de
''Wataniya'', par Qatar Telecom, le ministre a
répondu: "si Qtel rachète totalement El

wataniya, donc il y a changement d'action-
nariat, et s'il y a un changement d'actionnar-
iat, il y a une règle qui s'applique, c'est
41/59%". C’est donc la réglementation en
matière de partenariat national et étranger
qui entre en vigueur dans ce cas de jouissance
de droit de préemption, sachant que la loi sur
la monnaie et le crédit a défini clairement les
droits et les devoirs des investisseurs inter-
nationaux.L’agence ajoute que le ministre
s'exprimait en marge de la septième commis-
sion mixte algéro-qatarie qui se tient
actuellement à Alger. Rappelons que ''Qtel''
est crée en mars 2007 et est ensuite devenu
majoritaire à 51% de Wataniya Telecom qui
lui a permis par conséquent de détenir 80%
des actions de Nedjma. Le groupe qatari qui
table sur une forte présence dans les pays du
Maghreb a fait une offre d'achat au groupe
Koweitien pour détenir la totalité de son cap-
ital. Il avait déjà auparavant acquis l'opéra-
teur tunisien Tunisienne. 

Le Koweït a proposé 
1,8 milliards d’euros

Les autorités de régulation du Koweit ont
donné leur feu vert à cette opération de
rachat, dont le montant est estimé par les
marchés boursiers à 1,8 milliards d'euros,
soit 622 millions de dinars koweitiens. 
Pour autant, Djoudi a estimé qu'il est encore

trop tôt pour se prononcer sur une telle acqui-
sition.  "Attendons de voir déjà quand la
demande va se poser. En l'état actuel je ne
suis pas informé de la demande de Qatar
Telecom", a-t- dit.  "Cette question ne se
pose pas pour mon secteur, il faut voir avec
les ministères des télécommunications et de
l'investissement", a-t- il ajouté.  Wataniya
Telecom avait obtenu une licence d'exploita-
tion de la téléphonie sans fil en décembre
2003 en Algérie grâce à une offre de 421 mil-
lions de dollars, mais ce n'est qu'en août
2004 qu'elle avait procédé au lancement
commercial de sa marque Nedjma. A.  A

Le gouverneur de la Banque
d'Algérie (BA) a pointé du
doigt lundi le fonctionnement
actuel des marchés intérieurs
comme étant la principale
origine de la hausse
remarquable (+ de 7%) de
l'inflation au cours du 1er
semestre 2012.

PAR RYAD EL HADI 
"L'inflation au 1er semestre 2012 est plus de

nature endogène, lié aux disfonctionnements
persistants des marchés intérieurs de ces
biens (produits agricoles et nanufacturés,
Ndlr) où la formation des prix relève plus de
position dominante ou de spéculation", a
commenté le gouverneur de la BA, Mohamed
Laksaci, lors de la présentation à la presse du
rapport monétaire et financier du 1er semestre
2012. Une "revue approfondie" de la forma-
tion des prix aux différents stades des trans-
actions commerciales devient donc "néces-
saire pour asseoir des règles transparentes en
la matière", a-t-il recommandé. 
Durant les six premiers mois de l'année en
cours, la moyenne du taux d'inflation a été de
7,29% contre 5,9 trois mois auparavant et
3,9% au premier semestre de 2011, a rappelé
M. Laksaci Cette tendance haussière de l'in-
flation traduit "probablement" , selon lui, la

persistance de l'inflation engendrée par le
choc des prix intérieurs de certains produits

de base début 2011. Les biens manufacturés
et les produits agricoles frais ont contribué à
hauteur de 71,14% à l'inflation au 1er semes-
tre 2012. Ces derniers produits, dont la
hausse des prix représente 36,5 % de l'infla-
tion globale, ont progressé de près de 13%
en moyenne annuelle durant le même semes-
tre, selon les chiffres de la BA. L'évolution
des prix intérieurs des produits alimentaires
"contraste" cependant avec les mouvement
des prix internationaux au cours de la même
période, selon les données de la FAO, a con-
staté M. Laksaci. L'autre facteur qui con-
solide l'idée de l"inflation endogène" est que
le taux de change effectif nominal s'est
apprécié au cours de la même période d'autant
que le premier semestre a enregistré une
décélération du rythme d'expansion de la
masse monétaire à 7%, contre près de 9%
durant la même période de 2011. Par ailleurs,
l'augmentation des prix est en partie due aux

"anticipations inflationnistes alimentées
par l'augmentation substantielles des
revenus", a-t-il souligné. Les dépôts au
Trésor et aux CCP se sont en fait crus de
24,8% durant le 1er semestre, contribuant au
phénomène de "persistance" de l'inflation.
Selon l'Office national des statistiques
(ONS), les prix à la consommation ont aug-
menté de plus de 8% au mois de juillet dernier
par rapport à la même période en 2011, por-
tant le rythme d'inflation en glissement
annuel de 7,5% contre 7,3% en juin dernier. 
L'indice des prix à la consommation a enreg-
istré une hausse de 8,20% en juillet 2012 par
rapport à la même période de l'année
dernière, une hausse tirée essentiellement
par l'augmentation de 18% des produits agri-
coles frais. Pour faire face à cette tendance
inflationniste, la BA avait pris, en avril
dernier, deux mesures : relèvement du taux
des réserves obligatoires à 11% (contre 9%
auparavant) et augmentation du niveau de la
reprise de liquidités de 250 milliards (mds)
DA pour atteindre les 1.350 mds DA. 
L'excès de liquidités s'est en outre amélioré
au second trimestre 2012 suite à la "forte
contraction des dépôts du secteur des hydro-
carbures", a encore rappelé M. Laksaci. 

R. E. 
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L’INFLATION AU 1ER SEMESTRE 2012 EN ALGÉRIE DE NATURE ENDOGÈNE 

Les vérités de Laksaci... 

9ÈME ÉDITION DU SALON INTERNATIONAL DES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION MED-IT 

Les grandes tendances seront dévoilées 
PAR HANANE ESSAISSI

La 9e édition du Salon Med-IT, qui ouvrira
ses portes le  24 du mois en cours,  au
Palais de la culture sera marquée par la
participation d'un grand nombre d'ac-

teurs algériens du secteur des Technologies
de l'Information. De nombreux  partenaires
et entreprises étrangères prendront part
également à cette grande rencontre des pro-
fessionnels des "IT". Au total, pas moins de
150 exposants seront au rendez-vous dont
70% sont des exposants  algériens. Près de
six mille visiteurs professionnels sont
attendus durant les trois jours de déroulement
du salon. 
"Cet évènement qu'abrite l'Algérie depuis
2004, est une opportunité pour les profes-
sionnels du domaine pour s'enquérir sur les
dernières trouvailles et les nouveautés dans
ce domaine", a indiqué l'initiateur du salon,
Karim Cherfaoui, lors de la conférence de
presse tenue hier au palais de la culture
Moufdi-Zakaria. 
Par ailleurs, nos jeunes entrepreneurs dans

cette spécialité et ses dérivées pourront
bénéficier, à titre grâcieux,  des conseils des
spécialistes conviés à cette occasion. Ces
professionnels pourront accompagner les
jeunes projets d’entreprises et suivre les
démarches entreprises pour leur mise sur
pied. Cette nouveauté, a révélé l’organisa-
teur du Salon, est née suite au succès enreg-
istré au cours des précédentes éditions, et
lors desquelles, nos jeunes diplômés ont fait
part de l’intérêt particulier qu’ils accordent à
ce domaine d’avenir. D’ailleurs, plus d’une
centaine de concurrents ont postulé, d’ores
et déjà, aux  «Trophées Med-IT » des
meilleures entreprises au lancement, des
dites «Start-Up IT». Au final, les quatre lau-
réats retenus par les membres du jury, seront
décorés lors d’une cérémonie spéciale prévue
au cours de la dernière journée du Salon, c'est-
à-dire le 26 septembre prochain. Les jeunes
algériens, âgés de moins de 35 ans et por-
teurs d’idées novatrices dans le domaine, et
présentant de nouvelles entreprises de moins
de 3 ans, pourront participer à ce concours,

a-t-on précisé lors de cette rencontre média-
tique. 
Au menu du Salon MED-IT, plus de 50 con-
férences débats qui seront animés par d’im-
minents scientifiques algériens et étrangers.
Des ateliers de différentes spécialités sont
également prévues du 24 au 26 du mois en
cours. 
Les amateurs de ce domaine Hi-Tech, pour-
ront enfin, connaître les perspectives des
systèmes et stratégies d’information à l’
horizon 2015. Le représentant du ministère
des Technologies de l’information et de la
communication a souligné, par cette même
occasion, que le ministère en question
présentera le bilan et les perspectives des
TIC en Algérie. Il est à rappeler, que MED-IT
est un carrefour pour les entreprises et pro-
fessionnels à la recherche de nouveaux
matériaux et de solutions d’entreprises.
Plusieurs partenariats ont pu voir le jour
depuis les premiers rendez-vous de cet évène-
ment scientifique et professionnel. 

H. E

LE MINISTRE DES FINANCES DÉFEND LES INTÉRÊTS DE L’ALGÉRIE SUR WATANIA

« Nous ferons valoir notre droit de préemption sur Nedjma… »

ENTREPRISE DE TRANSPORTS URBAINS
ET SUBURBAINS D'ALGER

400 nouveaux bus 
et 65 nouvelles

lignes à l'horizon
L ‘Entreprise de transports urbains et suburbains
d'Alger (Etusa), qui a pris la relève en 2003 de
l'historique ''RSTA'', va se redéployer sur Alger
pour répondre à une forte demande, explique lundi
son directeur général adjoint, Said Charef. 
Pour répondre à une demande en hausse
constante en transports urbains, l'Etusa a tracé un
plan d'investissement à l'orée de 2014 qui consiste
en l'acquisition de 400 nouveaux bus et l'ouverture
de 65 nouvelles lignes à l'ouest, au sud et à l'est
d'Alger.  
"Nous avons un programme de développement
pour arriver à 126 lignes en 2014 après l'acquisition
des 400 bus, alors qu'actuellement l'Etusa exerce
uniquement sur 63 lignes", a souligné le même
responsable.  Il s'agit, a-t-il précisé, de 300 bus
ordinaires que "l'Etat va acquérir au profit de
l'entreprise dans le cadre d'un prêt remboursable à
très long terme" et de 100 bus fonctionnant au gaz
naturel liquéfié (GNL) qui "seront offerts par la
compagnie nationale des hydrocarbures,
Sonatrach".  L'Etusa est en " discussions
permanentes" avec la Société nationale des
véhicules industriels (SNVI) pour l'achat des bus.
"Nous préférons que les 400 bus nous soient fournis
par la SNVI pour soutenir l'industrie nationale, et si
la SNVI ne peut satisfaire cette commande, nous
opterons pour l'importation", a encore indiqué M.
Charef. Le renforcement du parc permettra à
l'Etusa d'ouvrir de nouvelles lignes à l'ouest, au
sud et à l'est d'Alger. Le réseau sera porté à "plus
de 2.754 km" en 2014, alors qu'il est actuellement de
1.130 km, soit "plus que le double", selon le même
responsable. L'extension des horaires de services
constitue un autre objectif important de l'Etusa.
"Actuellement, nous avons vingt lignes qui
travaillent jusqu'à minuit, couvrant le centre-ville
d'Alger, Rouiba, Zéralda et Birtouta, alors qu'en
2011 il y en avait seulement dix lignes. Nous
sommes prêts à augmenter le nombre de lignes à
condition qu'il y ait une demande", a-t-il affirmé.
Par ailleurs, M. Charef a démenti les rumeurs
faisant état de l'intention de l'entreprise de revoir
ses tarifs à la hausse. "Le prix du ticket ne
connaîtra aucune augmentation", a-t-il rassuré,
précisant que l'entreprise ne travaille pas à perte
comme le pensent certains, puisque "les billets sont
confectionnés au niveau de l'entreprise et leur coût
de revient d'un ticket est de 1,50 DA". Les tarifs
appliqués par l'Etusa varient de 20 à 30 dinars
selon la distance des lignes desservies. 
L'Etusa, qui a hérité de l'ensemble du patrimoine de
la RSTA (Régie syndicale des transports algérois),
emploie un effectif global de 2.991 travailleurs et
son parc compte actuellement  635 bus. Son
réseau d'activité est passé de 650 km à sa création,
à 1.130 km en 2012, alors que le nombre des lignes
desservies est passé de 41 à 61 durant la même
période.

L. B.

Le gouverneur de la Banque d'Algérie.

RÉSERVES DE CHANGE 

Une hausse de plus de 4 milliards de dollars 
Les réserves officielles de change de l'Algérie ont atteint 186,32 milliards de dollars à fin juin 2012, une hausse
de plus de quatre milliards de dollars par rapport à la fin 2011, a affirmé, hier, le Gouverneur de la Banque
d'Algérie (BA), M. Mohamed Laksaci. Ces réserves, or non compris, étaient de 182,22 milliards (mds) de
dollars à fin décembre 2011 et de 162,22 mds de dollars à fin 2010. Les réserves cumulées à la fin du 1er
semestre 2012 représentent plus de trois années d'importation de biens et services, a précisé M. Laksaci lors
de la présentation à la presse des tendances monétaires et financières au 1er semestre. Le gouverneur a
réitéré l'engagement de la BA de "la poursuite de la gestion prudente de ces réserves et dans le suivi
rigoureux de la gestion des risques". Ainsi, la position financière extérieure de l'Algérie s'est "davantage
consolidée" au cours du semestre écoulé avec la baisse de l'encours de la dette extérieure à 3,99 mds de
dollars à fin juin 2012 contre 4,4 mds de dollars à fin 2011, en raison de la baisse des dettes à court, à moyen
et long termes, selon le gouverneur. 



PAR AMAR AOUIMER

O
rganisé par le Centre de promo-
tion des exportations de la
Tunisie (Cepex), cet évènement,
regroupe, selon les promoteurs
de ce salon,  « plus de 300

exposants de la zone Euromed et plus de
3.000 visiteurs internationaux. Ce salon
représente, non seulement une vitrine de
l’offre tunisienne des produits du textile et de
l’habillement, mais aussi une offre euro-
méditerranéenne diversifiée et attractive du
design-création jusqu’aux produits finis » .

Les organisateurs ajoutent que « le nou-
veau concept d’exposition du salon Texmed

Tunisia 2012 repose sur la répartition de l’e-
space d’exposition en 5 espaces métiers :
Fashion, Sourcing, Pro, Services et Young
Designers permettant aux participants de
rencontrer des experts et des professionnels
du secteur textile et habillement à travers
des rencontres d’affaires Business to
Business dans une nouvelle approche bap-
tisée « B to Texmed », des conférences et
des visites de sites de production qui seront
organisées en marge de la tenue de ce salon
». 

Par ailleurs, le salon Texmed Tunisia
sera appuyé également par des défilés de
mode, des ateliers et concours de création,
des workshops thématiques et Texmed Awards, soulignent les responsables du

Centre de promotion des exportations de la
Tunisie.

A.  A .
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TUNISIE, SALON EURO-MÉDITERRANÉEN DE L’HABILLEMENT

Texmed Tunisia 2012 convie 
les créateurs algériens

PLAN D’INVESTISSEMENTS SNTF 

27 milliards DA pour 2012-2015  
PAR RIAD EL HADI

Une enveloppe de 127 milliards DA a été allouée à la
Société nationale des transports ferroviaires (SNTF)
pour réaliser un ambitieux programme d’investisse-

ment pour la période 2012-2015, a-t-on appris dimanche
auprès de cette société publique. Cette somme sera utilisée
par la SNTF pour la concrétisation de projets portant sur le
renouvellement et le développement du matériel roulant, a
déclaré à l’APS Fernane Hakim, chef du département
''Développement matériel'' à la SNTF, en marge d’une con-
férence animée à l’occasion du Salon national des transports.

Fernane a pré-
cisé dans sa
communication
''Programmes
d ' i n v e s t i s s e-
ments de la
SNTF'' que le
nouveau plan
porte sur deux
axes: l’un con-
cernant la réha-
bilitation et la
modernisation
du matériel
existant et

l’autre sur l’acquisition de nouveaux matériels. La SNTF
compte lancer prochainement un appel d’offres pour l’acqui-
sition de 30 nouvelles locomotives diesel électriques, a
avancé Fernane.  Quatre nouvelles locomotives sont prévues
pour 2013, quinze pour 2014 et 11 pour 2015. 

Dix-sept autorails de grandes lignes doivent par ailleurs
être achetés par la SNTF afin d’assurer le transport des
voyageurs sur les nouvelles lignes en cours de réalisation. Le
nouveau programme triennal prévoit l’acquisition de 8
autorails en 2014 et 9 autres en 2015. Le transport des
voyageurs sera encore renforcé par l’achat prévu de vingt
automotrices électriques de grande ligne et de trente voitures
couchettes pour les trains de nuit. Et, pour augmenter la
capacité du transport des marchandises, il est en outre prévu
l’acquisition de vingt locomotives électriques bi-tension,
c'est-à-dire aptes à fonctionner sur des lignes électrifiées en
25 kilovolts (KV) alternatif ainsi que sur la ligne minière
équipée en 3 KV courant continu, selon les explications de
Fernane. L’acquisition de 380 wagons à boggies de 60
tonnes est par ailleurs programmée pour le transport de min-
erais, phosphates et engrais notamment dans l'est du pays.

84 mil l ions de passagers en 2015

L’aspect sécuritaire na pas été en reste puisque le plan de
développement de l'entreprise prévoit l’acquisition et l’in-
stallation progressives de 158 systèmes de signalisation

embarqués, techniquement appelé ERTMS, afin de renforcer
la sécurité des circulations et augmenter la densité du trafic
ferroviaire, a souligné le même responsable. 

D’autre part, la SNTF prévoit la réhabilitation et la mod-
ernisation D’ici 2015 de 202 voitures en y introduisant un
nouveau ''design'' avec de nouveaux aménagements
intérieurs, d’un système d’information et de communications
à bord des trains ainsi que d’un nouveau système de climatisa-
tion.  Dès l’année prochaine, 60 voitures doivent ainsi être
réaménagées. Quant à la maintenance du parc des locomo-
tives, la société compte recourir à un partenariat étranger
pour profiter dune assistance technique en la matière, a pré-
cisé Fernane.  A l’horizon 2015, le trafic des voyageurs
devrait atteindre les 84 millions de passagers, soit un taux de
croissance de 160%, alors que le fret devrait couvrir 13 mil-
lions de tonnes à la même date, soit une évolution de 190%,
selon les chiffres de la SNTF. Créée en 1976, la SNTF a été
dotée en 1990 du statut d’Epic (Etablissement public à carac-
tère industriel et commercial) chargée d’assurer l’exploita-
tion d’intérêt général. 

Actuellement, la SNTF gère un réseau de 4.440 km et
3.854 km de lignes en exploitation dont 490 km de lignes en
double voie, 3.404 en voie unique et 323 km en voie électri-
fiée. Le réseau de l’entreprise compte 247 gares, 212 haltes,
52 km de tunnels, 7.624 ouvrages d’art et 1.380 passages à
niveau dont 1.133 non gardés.

R. E.

DETTE DE LA GRÈCE 
Encore du chemin  entre la troïka et Athènes 

L a troïka des créanciers de la Grèce tra-
vaille "jour et nuit" avec le gouverne-
ment en vue de l'élaboration de son rap-

port très attendu sur le redressement du pays,
mais les deux parties ont "encore du chemin à
parcourir", a déclaré dimanche une source
gouvernementale grecque. "Nous avons
encore du chemin à parcourir, nous n'avons
rien bouclé, nous avons parlé en général" a
indiqué cette source dimanche, à l'issue de
deux heures de rencontre entre les trois
représentants de la troïka UE-BCE-FMI et le
ministre grec des Finances, Yannis
Stournaras, portant sur le nouveau plan bi-
annuel d'économies destiné à ouvrir la voie
au maintien du pays à flot et dans la zone
euro. Une nouvelle rencontre, cette fois avec
le Premier ministre, Antonis Samaras, est
prévue lundi pour les membres de la troïka,
l'Allemand Matthias Mors, représentant la
Commission européenne, son compatriote
Klaus Masuch, à la tête de l'équipe de la BCE,
et le Danois Poul Thomsen pour le FMI. 

Entre-temps, les trois chefs de parti
représentés dans la coalition gouvernemen-

tale vont se réunir pour tenter de trouver un
accord sur les mesures prévues. La source
gouvernementale a confirmé que la troïka
avait "exprimé des réserves" sur certains
aspects de l'avant-projet grec, centré sur de
nouvelles coupes dans les salaires du public,
une compression des budgets sociaux et de
santé, et des baisses supplémentaires des
pensions.     Partenaires et prêteurs maintien-
nent aussi la pression pour une répression
efficace de la fraude fiscale et "veulent voir
une hausse des recettes fiscales", a indiqué un
autre haut responsable du gouvernement.
L'accélération des privatisations, toujours à
la traîne, et la poursuite de la dérégulation du
marché du travail restent aussi des chantiers
où la Grèce doit faire ses preuves. 

Les trois représentants vont rester "assez
de temps" à Athènes et ils doivent accompa-
gner la partie grecque à la réunion informelle
des ministres des Finances de la zone euro de
Nicosie le 14 septembre, a indiqué cette
source, qualifiant le climat de la réunion de
"meilleur qu'avant".

R. E.

PÉTROLE 
Les cours toujours
instables en Asie  

Le prix du pétrole était instable lundi
matin en Asie, tiraillé entre l'espoir
d'un geste de la banque centrale
américaine (Fed) et les chiffres déce-
vants de la production industrielle en
Chine publiés la veille. 
Le baril de "light sweet crude" (WTI)
pour livraison en octobre perdait 14
cents, à 96,28 dollars, dans les
échanges électroniques matinaux en
Asie, tandis que le baril de Brent de la
mer du Nord pour même échéance
perdait 7 cents, à 114,32 dollars. 
Vendredi, le baril de "light sweet
crude" (WTI) pour livraison en octobre
s'était apprécié de 89 cents sur le New
York Mercantile Exchange (Nymex), à
96,42 dollars à la clôture. 
A Londres, le baril de Brent de la mer
du Nord pour même échéance,
échangé sur l'Intercontinental
Exchange (ICE), a fini à 114,25 dollars,
en hausse de 76 cents. R. E. 

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE
VENEZUELA-PORTUGAL
Signature de 14

accords sur l’énergie et
les technologies

Le Venezuela et le Portugal ont signé
14 accords de coopération portant sur
l'énergie, le logement, l'électricité et
les technologies, dans le but de ren-
forcer leurs relations bilatérales, a
indiqué le ministre vénézuélien des
Affaires étrangères, Nicolas Maduro.  
Ces accords font partie d'une nouvelle
série de mécanismes de coopération
mis en place entre les deux pays. Ils
ont été conclus au cours de la 7e réu-
nion du Comité de veille Venezuela-
Portugal, tenuet le week-end dernier à
Caracas, la capitale vénézuélienne.  
L'un des principaux accords consiste
en un financement d'un montant de
100 millions de dollars versé au
Venezuela par la banque portugaise
Banco Espiritu Santo, une somme
destinée à soutenir la construction de
5000 maisons dans le pays, dans le
cadre du programme social "Mision
Vivienda" lancé par le gouvernement
vénézuélien.  D'autres accords portent
sur la participation du Portugal au
développement des champs
pétroliers de la région d'Orinooc,
dans le sud du Venezuela, la plus
grande réserve de brut extra-lourd au
monde.  Le Portugal fournira égale-
ment au Venezuela des technologies
et des ressources capables de l'aider
à construire de nouvelles centrales
thermo-électriques, afin de satisfaire
la demande en énergie du pays. 

R. E. 

L’Agence algérienne de promotion du commerce extérieur et
des exportations hors hydrocarbures (Algex) invite les
entrepreneurs et les opérateurs économiques algériens, tant
publics que privés, à prendre part à la 13e édition du salon
euro-méditerranéen de l’habillement Texmed Tunisia 2012,
prévu du 3 au 5 octobre prochain au Parc des expositions du
Kram, en Tunisie.

 



MIDI LIBRE
N° 1671 | Mardi 11 septembre 20128

TÉBESSA, CONCESSIONS 

Remise de 193 titres
à des investisseurs 

Cent quatre-vingt-treize (193)
titres de concession de
terrains destinés à
l’implantation de projets
d’investissement ont été
remis, jeudi dernier au siège
de la wilaya de Tébessa, à des
opérateurs économiques.

PAR BOUZIANE MEHDI 

C es titres ont été remis par le Comité
d'assistance à la localisation et à la
promotion des investissements et de

la régulation du foncier (CALPIREF) au
cours d’une cérémonie présidée par les
autorités locales, rapporte l’APS. 
Les investissements projetés représentent
plus de 85 milliards de dinars et devraient
générer quelque 4.500 emplois perma-
nents, a indiqué le secrétaire général de la
wilaya, précisant que les sites concédés
sont localisés dans les zones d’activités
des localités de Bir El-Ater, Bir D’hab,
Ferkane, Negrine et Safsaf.  
Il s’agit essentiellement, selon la même
source, d’investissements liés aux secteurs
de l’agriculture, des matériaux de construc-
tion, de l’agroalimentaire, de la production
de lait et de produits laitiers, des huileries

et du montage d’équipements électromé-
nagers.  Le secteur agricole englobe, à lui
seul, 50 projets de ce programme pour un
investissement total de plus de 5,4 mil-
liards de dinars avec, à la clef, 1.674
emplois, a souligné le même responsable. 
Par ailleurs, le Calpiref a reçu 25 nou-
velles demandes de concession de 28,5
hectares de terrains pour l’implantation

d’unités de fabrication de matériaux de
construction pour un coût global de 4,2
milliards de dinars. 
Relevant le "faible engouement" pour l’in-
vestissement dans le secteur du tourisme,
un cadre de la wilaya l’a imputé au défaut
d’aménagement des zones d’expansion
touristique.

B . M .

ILLIZI, RENTRÉE SCOLAIRE

17.200 élèves sur les bancs de l’école

MASCARA 

Relogement de 580 familles

A u moins 17.258 élèves ont rejoint,
dimanche dernier, les bancs des
classes dans la wilaya d’Illizi, a-t-

on appris auprès de la Direction locale de
l’éducation.  Ces élèves, dont 4.217 vont
à l’école pour la première fois, sont répar-
tis sur les trois paliers de l’enseignement

primaire (9.518 élèves dans 64 écoles),
moyen (6.266 dans 17 CEM) et secondaire
(1.474 dans 3 lycées), a-t-on précisé. 
Au plan de l’encadrement pédagogique, la
wilaya a bénéficié cette année d’un renfort
de 128 enseignants, admis sur concours
pour encadrer les trois paliers éducatifs qui

porteront le nombre global des effectifs de
la wilaya à 952 enseignants, a-t-on ajouté
à la Direction de l’éducation. 
S’agissant des structures éducatives, la
wilaya d’Illizi a réceptionné, pour la
présente rentrée scolaire, de nouveaux
établissements, dont un collège dans la
localité d’Ohanet, sept groupements sco-
laires dans les communes de Bordj Omar
Idriss, Illizi et Bordj El-Haouès et trois
autres groupements dans les bourgades de
Tourset, Tin-Timechi et Tadanet. 
Ceci, en plus de la reconversion d’une
école primaire en collège d’enseignement
moyen à In-Aménas et de la réalisation de
deux cantines scolaires au niveau des
écoles Ferhi- Mohamed, à Illizi, et Abi
Dher-El-Ghiffari, à Mihrou, et de deux
aires de sport à In-Amenas et Illizi. 
Concernant la prime de scolarité, la wilaya
d’Illizi en a consacré 10.000 DA devant
être attribués dans le courant de la première
semaine de la rentrée scolaire, sur la base
des listes des bénéficiaires arrêtées par les
commissions de daïras chargées de l’opéra-
tion, conformément aux orientations du
ministère de tutelle, a conclu la même
source. 

A P S

Une opération de relogement de 580
familles a été entamée jeudi à Mascara et
Mohammadia, a-t-on appris auprès du
cabinet du wali.  Dans ce cadre, il a été
procédé au relogement de 300 familles
résidant à Mascara dans des logements
sociaux après affichage de la liste des
bénéficiaires avant le mois de Ramadhan

dernier.   Toutes les mesures nécessaires
devant faciliter l’opération de reloge-
ment ont été prises, a ajouté la même
source qui a souligné que les enfants
scolarisés des familles relogées ont été
inscrits dans de nouvelles écoles.  Par
ailleurs, il a été également procédé au
relogement de 280 familles dans de nou-

veaux logements sociaux dans la com-
mune de Mohammadia, dont 60 familles
qui vivaient dans des habitations pré-
caires.  
Ces familles ont été relogées dans la
nouvelle zone urbaine située au sud de la
ville de Mohammadia. 

A P S

OUM EL-BOUAGHI
Des infrastructures

culturelles
réceptionnées
prochainement

Plusieurs infrastructures culturelles en
cours de réalisation dans la wilaya
d’Oum El-Bouaghi seront réceptionnées
"très prochainement", a indiqué, jeudi, le
directeur de wilaya de la Culture. 
M. Mohamed Laghdiri a précisé, dans ce
contexte, que trois bibliothèques com-
munales, en phase d’achèvement dans les
localités de Boughrara-Saoudi, Rehia et
Oued Nini, seront livrées "dès la fin du
mois de septembre en cours".
Lancées dans 13 communes de la wilaya
en 2007 dans le cadre du programme spé-
cial de développement des Hauts-
Plateaux, ces infrastructures culturelles,
appelées également à constituer des
espaces de rencontre et de diverses activ-
ités culturelles de jeunes, ont mobilisé
une enveloppe financière de l’ordre de 42
millions de dinars, selon la même
source. 
Le secteur de la Culture avait réception-
né, au cours du premier semestre de l’an-
née 2012 dans cette wilaya, quatre bib-
liothèques similaires, équipées et dis-
posant d’ouvrages pluridisciplinaires et
d’espaces Internet, a rappelé le même
responsable. 
Les travaux de réalisation d’un théâtre de
plein air, au chef-lieu de la wilaya, avan-
cent à un rythme "satisfaisant" et seront
réceptionnés "au cours du premier
semestre de l’année 2013", a encore
ajouté M. Laghdiri, soulignant que la
réalisation de cette infrastructure, dotée
d’une salle de conférences de 300 places,
a nécessité un investissement de 220
millions de dinars.

ANNABA, RENTRÉE SCOLAIRE

Nouvelles
infrastructures

scolaires pédagogiques 
De nouvelles infrastructures péda-
gogiques sont venues renforcer le secteur
de l’Education dans la wilaya d’Annaba,
a-t-on appris, jeudi, d’un responsable du
secteur.  
Il s’agit d’un "lycée d’excellence" de 600
places et d’un collège d’enseignement
moyen (CEM) de 600 places, respective-
ment au pôle universitaire, à Boussedra,
dans la commune d’El- Bouni, et à Oued
Forcha, au chef-lieu de wilaya, a précisé
la même source. 
Deux groupes scolaires à Boukhadra (El-
Bouni) et à Chaïba (Sidi Amar), avec un
total de 18 classes pour une capacité
globale d’accueil de 720 élèves, font
également partie des nouvelles infra-
structures destinées à contribuer à l’al-
légement de la pression exercée sur cer-
tains établissements éducatifs. 
Grâce à ces nouvelles infrastructures péd-
agogiques, le taux moyen d’occupation
par classe a été ramené à 32 élèves con-
tre 38 l’année dernière, a ajouté la même
source qui a, néanmoins, noté qu'une
surcharge dans des salles de classe persis-
tera dans des établissements implantés
dans les grandes agglomérations où se
concentre l’essentiel de la population de
la wilaya. 
Plus de 125.000 élèves des trois cycles
de l’enseignement ont rejoint leurs étab-
lissements dimanche dans la wilaya
d’Annaba.

A P S
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TIZI-OUZOU, CAMPAGNE DE NETTOYAGE DE LA VILLE

Plus de 1.500 volontaires
à l’œuvre

Plus de 1.500 volontaires ont
pris part, samedi dernier, à
une campagne de nettoyage
de la ville de Tizi-Ouzou initiée
par la Radio nationale dans le
cadre de son opération
baptisée "Ville propre, un
environnement sain", selon la
wilaya. 

PAR BOUZIANE MEHDI

O utre la réquisition, des moyens des
Directions exécutives, de l’APC, de
la Sonelgaz , de la Protection civile,

la wilaya a fait appel également sur les
ondes de la Radio locale, à ses partenaires
parmi les opérateurs économiques locaux
et le mouvement associatif, pour leur
adhésion à cette vaste opération de
salubrité publique, visant à conférer à la
ville un visage avenant pour les rentrées
sociales et des classes, rapporte l’APS. 
Des moyens "exceptionnels" consistant,
entre autres, en 164 camions, 40 cases,
trois chargeurs, deux niveleuses, sept
tracteurs pour l’enlèvement des tas d’or-
dures amoncelés en différents endroits, 25
camions citernes, dont 15 de la Protection
civile, pour le lavage des voies et places
publiques, et trois camions hydrocureurs

pour dégager les avaloirs, ont été mobil-
isés pour mener à bien cette opération de
toilettage d’envergure, grandement néces-
sitée par la ville de Tizi-Ouzou, au vu de
la dégradation de son environnement, mar-
qué par la prolifération de dépotoirs sur les
espaces publics. 
Enlèvement des ordures entassées au
niveau de plusieurs dépotoirs, curage des
avaloirs et des regards d’assainissement,
désherbage des espaces verts, embellisse-
ment du cadre de vie, réfection de l’é-
clairage public défectueux, lavage des rues
à grande eau, élagage des arbres  sont
autant d’actions projetées au titre de cette

campagne de volontariat, perçue par ses
organisateurs comme une contribution à
une meilleure prise en charge de la gestion
des ordures ménagères et de l’amélioration
du cadre de vie.  
Pour l’efficacité de cette opération de
volontariat, il a été convenu, lors d’une
réunion du wali avec les différents inter-
venants, de diviser la ville en plusieurs
secteurs, en les plaçant sous la respons-
abilité des directeurs exécutifs de la wilaya
et ce, dans le but d’une meilleure rational-
isation des moyens matériels et humains,
a-t-on signalé à la wilaya

B . M .

M’SILA, FORMATION PROFESSIONNELLE 

900 postes pour la femme au foyer 

ROUTE TINDOUF-ADRAR

Revêtement de 646 km 

A u moins 900 postes seront offerts à
M’sila lors de la prochaine rentrée
de la formation professionnelle aux

femmes au foyer, a-t-on affirmé jeudi à la
Direction du secteur.  Ces nouvelles
places seront, notamment, réparties à tra-

vers les grandes villes de la wilaya, à l’in-
star de Sidi Aïssa, Boussaâda, Aïn El-
Melh et Magra où une augmentation de la
demande a été enregistrée, a précisé la
même source. Le nombre de postes de for-
mation offert cette année aux femmes au

foyer est supérieur à celui de l’année
dernière puisqu’il représente 100 places de
plus, selon la même Direction qui prévoit
la création de pas moins de 1.500 postes
au profit de cette catégorie à l’horizon
2014.  Un total de 5.600 postes est offert
dans la wilaya de M’sila par les établisse-
ments de ce secteur aux jeunes postulants
à une formation professionnelle, a encore
indiqué la même source, précisant que la
formation par apprentissage offre 2.272
postes, tandis que 1.890 sont réservés à la
formation en mode résidentiel et 180 aux
cours du soir.  
La wilaya de M’sila dispose de 17 centres
de formation professionnelle et d’appren-
tissage (CFPA) et de deux Instituts
nationaux spécialisés de formation profes-
sionnelle (INSFP) pour une capacité d’ac-
cueil globale de 6.000 places, a-t-on fait
savoir.

A P S

U n tronçon de 646 km a été revêtu
sur les 1.107 km prévus sur le pro-
jet d’axe routier devant relier

Tindouf à Adrar, a-t-on appris auprès de la
Direction des travaux publics de la wilaya
de Tindouf.  Une enveloppe a été dégagée
pour la réalisation des 461 km restants de
cette route et dont les travaux, prévus en
cinq tranches, actuellement en phase des
procédures administratives, devront démar-
rer, au plus tard, avant la fin du mois de

novembre prochain, a-t-on signalé. Les
travaux des 461 km restants seront scindés
en cinq tranches de 100 km, 170 km, deux
fois 50 km et 90 km, a-t-on précisé à la
DTP. Selon les responsables de la DTP de
Tindouf, "la wilaya souffre actuellement
moins du déficit en entreprises de réalisa-
tion, qu’elle ne fait face à la contrainte de
la rareté de l’eau le long du tracé de cet
ambitieux projet", d’où le redoublement
d’efforts, en coordination avec la Direction

des ressources en eau, pour la prospection
de réserves hydriques destinés à l’approvi-
sionnement des chantiers. Le projet routi-
er Tindouf-Adrar a consommé jusque-là
une enveloppe de plus de 5,2 milliards de
dinars, et devra attirer d’autres finance-
ments pour le parachever dans ses délais
fixés à la fin de 2014, a-t-on fait savoir.  
dans la perspective d’y faciliter la circula-
tion des personnes et des marchandises.

A P S

BÉCHAR, SUPERFICIE
DESTINÉE À L'OLÉICULTURE 

Opération
d’extension

Une opération d’extension de 300
hectares, de la superficie consacrée à
l’oléiculture vient d’être lancée dans la
wilaya de Béchar, a-t-on appris jeudi du
responsable de la Direction locale des
services agricoles (DSA). 
L’opération, qui permettra de porter à
2.600 ha la surface globale consacrée à
cette filière agricole dans la wilaya, a
bénéficié d’un financement de 75 mil-
lions DA alloué au titre du programme
national de développement de l’oléicul-
ture, a indiqué M. Abdelghani Hamzaoui.
Cinq périmètres de mise en valeur des ter-
res sahariennes, situés dans les com-
munes de Béni-Ounif, Kenadza, Béchar,
Lahmar et Tabelbella, sont concernés par
ce projet, a-t-il précisé. 
Ces périmètres agricoles bénéficieront
également, dans le cadre du même
financement, de l’aménagement de pistes
agricoles sur un linéaire de 18 km et du
système d’irrigation goutte à goutte, dans
la perspective d’une meilleure économie
des eaux destinées à l’irrigation de la sur-
face consacrée à l’oléiculture dans ces
périmètres (60 hectares chacun), a précisé
le même responsable. 
La DSA procédera, à la fin de ce mois, à
la réception et à la mise en service d’un
autre projet d’électrification de plusieurs
zones agricoles de la wilaya, sur un
linéaire de 50 km. Un financement de 125
millions DA a été alloué pour sa con-
crétisation sur le fonds de développement
rural et de mise en valeur des terres par la
concession, selon le DSA de Béchar.  

DJELFA 

Distribution
de trousseaux

scolaires
Près de 32.500 trousseaux scolaires
seront distribués aux élèves issus de
familles démunies dans la wilaya de
Djelfa,  dans le cadre de l’opération
Solidarité scolaire,  a-t-on indiqué auprès
de la direction de l’action sociale. 
Sur ce lot de trousseaux renfermant
toutes les fournitures  scolaires néces-
saires aux élèves des 3 cycles scolaires,
près de 18.000 ont été acquises sur le
budget de wilaya, tandis que le reste, soit
près de 14.500 unités, représente l’apport
du ministère de la Solidarité nationale et
de la Famille, a-t-on précisé. 

MASCARA
Formation

en entreprises
La deuxième session de formation des-
tinée aux chefs de micro-entreprises a
pris fin jeudi à la Chambre des métiers de
Mascara.  Cette session de cinq jours,
encadrée par une formatrice spécialisée
agréée par le Bureau international du tra-
vail, a touché 19 jeunes  chefs de micro-
entreprises financées par les différentes
agences  d'emploi, a indiqué Mme
Fatima Megherbi, présidente de la cham-
bre précitée.  La formation a permis à ces
jeunes entrepreneurs d'apprendre des
notions en gestion financière et adminis-
trative et les méthodes d'intégrer le
marché de la production et de la distribu-
tion.                                  A P S



L'élection du président de la
Somalie, déjà reportée plusieurs
fois, doit parachever un processus
politique parrainé par l'Onu et

destiné à doter le pays d'institutions sta-
bles. 
Plus de 250 députés, eux-mêmes désignés
par un comité de chefs coutumiers,
doivent choisir le président de la
République dans un scrutin à bulletin
secret. 
Le président sortant ,Sharif Cheikh
Ahmed, élu en 2009, figure parmi les can-
didats à cette élection qui interviendra
quelques semaines après l'élection à
Mogadiscio d'un nouveau président du
Parlement, à savoir Mohamed Osman
Jawari, qui avait été ministre du temps du
président Mohamed Siad Barre, renversé en
1991. 
Parmi les adversaires du chef de l'Etat sor-
tant figurent son Premier ministre
Abdiweli Mohamed Ali, Abdullahi
Mohamed Farmajo, ex-Premier ministre
du président Sharif entre fin 2010 et mi-
2011 et Abdullahi Ahmed Addow, ex-min-
istre des Finances et ancien ambassadeur
aux Etats-Unis sous le régime de Siad
Barre. Le vote de lundi sera supervisé par
le nouveau président du Parlement,
Mohamed Osman Jawari. Une victoire au
premier tour nécessitera au moins deux
tiers des votes.  
Si personne ne recueille autant de suf-
frages, les quatre candidats arrivés en tête
du premier tour s'affronteront dans un

deuxième tour également à la majorité
qualifiée. A défaut, un troisième tour
départagera, à la majorité simple, les deux
candidats sortis en tête au tour précédent,
a-t-on indiqué. Depuis la chute du prési-
dent Barre en 1991, la Somalie est livrée
aux chefs de clans, seigneurs de guerre,
groupes d'insurgés et autres gangs alors
que les autorités de transition peinent à
rétablir l'ordre et la sécurité dans ce pays de

la Corne de l'Afrique. 
Pour l'envoyé spécial des Nations unies
pour la Somalie, Augustine Mahiga,
l'avenir de la Somalie "dépend du vote de
chacun des députés". Cet émissaire a ainsi
appelé les parlementaires à élire le prési-
dent qui, à leurs yeux, serait le mieux à
même de diriger le pays, sans céder à
d'éventuelles pressions extérieures. 
Le processus politique en Somalie se

déroule alors que la force de l'Union
africaine en Somalie (Amisom), qui inter-
vient en soutien des forces pro-gouverne-
mentales somaliennes, a enregistré une
série de progrès militaires contre la princi-
pale rébellion du pays, celle des shebab, a-
t-on estimé. 
Les shebab, ralliés au réseau terroriste
d'Al-Qaïda, ont été chassés de la capitale
Mogadiscio enaoût 2011 et ont perdu ces
derniers mois plusieurs bastions, confron-
tés aux offensives conjuguées de
l'Amisom et des troupes éthiopiennes,
entrées en novembre en Somalie. 
Cependant, ces insurgés continuent de
contrôler de larges portions du centre et du
sud somaliens et restent, selon les ana-
lystes, une "sérieuse menace" au rétab-
lissement de la paix en Somalie.  
L'élection d'un nouveau président pour la
Somalie, jugée cruciale pour l'avenir de ce
pays instable, est très attendue tant par les
observateurs que par l'ensemble de la com-
munauté internationale. Aux Etats-Unis,
le département d'Etat, a prévenu récem-
ment qu'"Il est temps pour le Parlement
d'agir avec courage, détermination et
intégrité pour une élection juste et trans-
parente" parlant du 10 septembre comme
d'un "jour historique pour la Somalie". La
pacification du pays, la reconstitution de
ses institutions, et l'amélioration de la sit-
uation humanitaire figurent parmi les
nombreux défis qui attendent le futur
président somalien. A P S  
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SOMALIE, UN JOUR HISTORIQUE

le Parlement élit un président

L' Autorité palestinienne a
demandé à Israël de renégocier
le protocole de Paris régissant
leurs relations économiques, en

raison de la grogne sociale dans les
Territoires palestiniens, a déclaré dimanche
à l'AFP un ministre palestinien.
"J'ai fait part au gouvernement israélien,
via son ministère de la Défense, de la
requête officielle de l'Autorité palestini-
enne de rouvrir le protocole de Paris qui est
incompatible avec la situation
économique actuelle", a affirmé le min-
istre des Affaires civiles Hussein al-
Cheikh.
M. Cheikh a précisé avoir agi sur les con-
seils du président palestinien Mahmoud
Abbas, alors que des milliers de manifes-
tants ont défilé ces derniers jours dans les
grandes villes de Cisjordanie pour protest-
er contre l'augmentation récente des prix
de l'essence et des produits alimentaires
rapporte l’agence française de presse.
"Le président m'a demandé, en tant que
chef des Affaires civiles, d'adresser aux
Israéliens une requête officielle afin de
réexaminer, ajuster et modifier au plus vite
le Protocole de Paris", a-t-il expliqué.
Cette contestation sociale, selon certains
analystes palestiniens, évoque une
réplique palestinienne du "Printemps
arabe".
Dimanche, une soixantaine de camions
ont bloqué les accès du centre de Ramallah
pendant plus d'une heure pour dénoncer la
hausse des prix de l'essence, a constaté
l'AFP.

Les dirigeants du syndicat des Transports
envisagent une grève générale lundi.
A Naplouse, la capitale du nord de la
Cisjordanie, 200 protestataires ont appelé
à la démission du Premier ministre Salam
Fayyad en scandant des slogans comme
"L'invasion (israélienne) ne nous a pas
laissé affamés, mais Fayyad si".
Les membres du gouvernement Fayyad
devaient rencontrer en fin de journée des
représentants des milieux d'affaires, du
secteur privé et de la société civile pour
discuter de la crise financière de l'Autorité
palestinienne.
"Nous attendons la réponse des Israéliens
et s'ils approuvent (cette requête), un
comité sera formé par le département des
négociations (de l'OLP) et d'autres groupes
spécialisés afin d'entamer les discussions
sur les amendements", a expliqué le min-
istre des Affaires civiles.
Le ministère israélien de la Défense,
chargé de la coordination avec l'Autorité
palestinienne, n'a pas fait de commentaire
dans l'immédiat.Signé le 29 avril 1994 à
Paris, après les accords d'autonomie
d'Oslo (1993), ce "protocole économique
sur les relations économiques entre Israël
et l'Organisation de libération de la
Palestine (OLP, dont fait partie le Fatah de
M. Abbas)" accorde une liberté
économique limitée aux Palestiniens.
M. Cheikh a expliqué que les amende-
ments réclamés visaient à aider les
Palestiniens "dans une situation
économique compliquée".
En septembre 2011, le président Abbas

avait déjà dit vouloir amender le Protocole
de Paris, qu'il avait qualifié d'"injuste" car
"il contient des restrictions affectant l'é-
conomie palestinienne et empêche son
développement".Cet accord prévoit notam-
ment la rétrocession par Israël des taxes
dues à l'Autorité palestinienne, qui
représentent deux tiers des recettes budgé-
taires de cette dernière.Le gouvernement de
Benjamin Netanyahu se sert à intervalle
régulier de cette clause pour faire pression
sur l'Autorité palestinienne.

R. I .  Agence

ACCORD ÉCONOMIQUE

Les Palestiniens veulent renégocier
avec Israël

GOUVERNANCE DE FRANÇOIS
HOLLANDE

Les Français 
mécontents selon 
un sondage BVA

Cinquante-neuf pour cent des Français se
disent plutôt mécontents des débuts de
François Hollande en tant que président
de la République contre 34% en mai,
selon un sondage BVA pour le Parisien-
Aujourd'hui en France publié dimanche.
Quatre mois après son arrivée à l'Elysée,
le chef de l'Etat socialiste doit s'exprimer
ce dimanche soir lors du journal de 20 h
de TF1 dans un climat d'inquiétude
économique.
Selon le sondage BVA, une majorité de
Français (55%) estiment que le
gouvernement ne va pas assez loin dans
le domaine des réformes et 57%
considèrent en outre qu'il ne répartit pas
équitablement les efforts demandés entre
tous les Français.Ils sont 38% à estimer
que l'exécutif actuel fera moins bien que
le précédent, pourtant très impopulaire,
souligne BVA. A titre de comparaison, en
mai dernier, les Français étaient 41% à
penser que le tandem Hollande-Ayrault
ferait mieux que le duo Sarkozy-Fillon.
Cinquante-huit pour cent des personnes
interrogées estiment par ailleurs que le
gouvernement respecte les engagements
pris lors de la campagne électorale, soit 4
points de plus que Nicolas Sarkozy et 10
de plus que Jacques Chirac à la même
période.Cette enquête a été réalisée par
internet les 6 et 7 septembre auprès d'un
échantillon de 1.034 personnes
représentatif de la population française
âgée de 18 ans et plus, selon la méthode
des quotas.

Le Parlement somalien s’est réuni hier pour choisir un nouveau président parmi les 25 candidats en lice, une élection très
attendue par la communauté internationale qui s'efforce de contribuer à la stabilisation de ce pays, privé depuis plus de 20 ans

de réel gouvernement central.  
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PEUGEOT ALGÉRIE LANCE LE SUV 4008 

UN TOUT TERRAIN
POLYVALENT

VW GOLF 7

Toujours aussi
fringante

Très attendue sur la scène internationale de l’automobile, la toute
nouvelle Volkswagen Golf  7e génération a été dévoilé mardi dernier à Berlin,
capitale allemande, devant un nombre impressionnant de journalistes des quatre

coins du monde. Raffinée et dynamique, la 7e génération du même nom...

Automovite-
dz.com

est né

Voici le 4x4 Peugeot : le véhicule est dévoilé à Dar El-Beïda (Alger)
aux journalistes, conviés dimanche à faire une virée à Tikjda, sur

les monts du Djurdjura. Quelque 140 km et autant
au retour à parcourir pour tester, sous tous ses aspects

le nouveau « Lion » de la firme Peugeot. 
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V incent Rambaud, directeur géné-
ral de Peugeot, a décidé pour des
raisons personnelles de quitter le

Groupe et de donner une nouvelle
orientation à sa vie professionnelle.
Maxime Picat, actuellement directeur
général de DongFeng Peugeot Citroën
Automobiles en Chine lui succèdera
début octobre 2012. Vincent Rambaud
a apporté à PSA Peugeot Citroën son
expertise et son expérience depuis 10
ans. Il a occupé successivement des
fonctions à la direction générale chez
Panhard & Levassor puis chez Gefco.
En 2007, il est nommé directeur

Amérique Latine pour le Groupe PSA
Peugeot Citroën, puis en avril 2010,
directeur général de Peugeot. Maxime
Picat est, depuis janvier 2011, direc-
teur général de DongFeng Peugeot
Citroën Automobiles (DPCA) après
avoir été directeur général adjoint
d’août 2008 à janvier 2011. Sous sa
direction, des gammes modernes et
adaptées au marché ont été développées
pour les deux marques, Peugeot et
Citroën en Chine, avec des véhicules
conçus et produits sur place.
Parallèlement, le rythme d’installation
des implantations industrielles s’est

accéléré. Maxime Picat a ainsi déve-
loppé avec succès la joint-venture avec
DongFeng, tant sur le plan industriel
que commercial. Entre 2008 et 2011 ,
les ventes de DPCA ont plus que dou-
blé. Maxime Picat, 38 ans, ingénieur
civil de l’Ecole des Mines de Paris, est
entré dans le Groupe en 1998. Il pos-
sède une expérience industrielle appro-
fondie : après plusieurs postes en
fabrication à Mulhouse, il est devenu
responsable de fabrication à l’usine de
Sochaux avant d’être nommé directeur
du site de production de Wuhan en
novembre 2007.

VW GOLF 7

Toujours aussi fringante

FORD

La nouvelle Fiesta est là

C omme à l’accoutumée,
Volkswagen ne veut point déro-
ger à ses règles qui régissent ces

traditions esthétiques. Pour son nou-
veau modèle, qui cumule 38 ans
d’existence, il n’ y a pas vraiment un
grand changement de son aspect
extérieur avant et arrière. La marque a
voulu évoluer en douceur, dans une
parfaite continuité de langage stylis-
tique. 

La nouvelle Golf mesure 4,26 m de
long, contre 4,20 m précédemment.
Cela profite intégralement à l’empat-
tement, qui atteint désormais 2,64 m,
soit 6 cm de plus qu’auparavant. La
hauteur diminue toutefois de 2,8 cm,

afin de favoriser l’aérodynamique : la
Golf affiche un Cx de 0,27, un score
remarquable dans la catégorie. Le cof-
fre profite également de l’allonge-
ment puisqu’il passe de 350 à 380
litres. Pour les équipements de série,
rien à dire, la marque allemande a mis
le paquet faisant ainsi, un clin d’œil à
la concurrence qui déborde de créati-
vité en matière de proposition de
nouveaux équipements. La sécurité
joue un rôle capital dans la Golf avec
de nombreuses aides à la conduite.
Ainsi, la Golf 7 reçoit la caméra de
lecture de panneau, l’avertisseur d’an-
gle mort, le régulateur de vitesse

adaptatif, le détecteur de fatigue, le
freinage automatique (basse et haute
vitesse), mais aussi Park Assist de
deuxième génération, sièges ergono-
miques, toit panoramique, des air-
bags, l’ABS+EBV… elle est propo-
sée également avec l’ESP, la climati-
sation, le système d’arrêt démarrage,
le volant cuir, le frein à main électri-
que et la radio CD de série aussi.
Cependant, la Golf pourra également
recevoir une direction « progressive
» basée sur une crémaillère à denture
variable et une assistance de direc-
tion variable. Une première à ce
niveau de gamme. Pour ce qui des

blocs moteurs que reçoit la légende
allemande, on y trouve Le modèle 1.6
TDI de base qui consomme unique-
ment ingurgite pour sa part 3,8 litres
de carburant soit 99 g/km de CO2.
Selon le constructeur, pour l’instant,
la gamme Diesel est axée sur le nou-
veau 2.0 150 ch déjà vu sur l’Audi A3.
La Golf reçoit également le nouveau
1.4 TSI 140 ch à coupure partielle de
cylindres déjà vu sur l’Audi A3 et la
Volkswagen Polo. Le moteur essence
de base, le 1.2 TSI 85 ch consomme
4,9 l aux 100 km pour 112 g/km de
CO2.  

C’ est à l’occasion de la campa-
gne « Go Further », organisée
à Amsterdam que la marque

américaine Ford a dévoilé une pléiade
de ses nouveaux modèles qui vont être
commercialisés en 2013. La nouvelle
Ford Fiesta, ou la Fiesta restylée, est
l’une des stars de cette soirée dont la
face avant se distingue naturellement
de sa devancière. Ainsi donc, La face
avant de la Fiesta se distingue princi-
palement par une calandre trapézoï-
dale encadrée par des phares découpés
au laser, avec des feux de jour à tech-
nologie LED ; le capot présente un
design bombé. L’habitacle de la
Fiesta restylée est également harmo-
nieux et optimisé sur le plan de l’er-
gonomie. Il faut le souligner que la
Fiesta 32 ans d’âge puisque la pre-
mière Fiesta est sortie en 1976.

La Fiesta est fidèle à l’approche de
Ford consistant à démocratiser la

technologie et sera ainsi la seule à
posséder le système Active City
Stop, un système conçu pour aider les
conducteurs à éviter les collisions à
faible vitesse. Le système de connec-
tivité embarqué Ford SYNC® offre un
niveau de connectivité sans précé-
dent puisqu’il permet à ses utilisa-
teurs, par simple commande vocale,
de passer des appels téléphoniques ou
de sélectionner des morceaux de
musique à partir d’appareils connec-
tés via Bluetooth ou un port USB. Le
système SYNC® comprend la fonc-
tion d’appel d’urgence qui permet,
après un accident, de connecter direc-
tement les occupants du véhicule aux
opérateurs des services de secours
locaux et ce, dans la langue parlée
dans la région. Toujours dans la caté-
gorie des technologies embarquées,
la nouvelle Fiesta dispose du système
MyKey qui permet notamment aux

parents d’inciter leurs enfants à adop-
ter une conduite plus sûre, limitant
ainsi les risques encourus lorsqu’ils
prennent le volant. Ce système per-
met au propriétaire du véhicule de
configurer une vitesse maximale et de
limiter également le volume sonore.
Il désactive aussi le son jusqu’à ce que
les ceintures de sécurité soient atta-
chées et s’assure que les fonctions
d’assistance au conducteur, les systè-
mes de sécurité et d’autres systèmes
d’alerte plus puissants ne puissent
être désactivés en cours d’utilisation.
La nouvelles Ford Fiesta sera dotée du
nouveau moteur à essence EcoBoost
de 1,0 litre, élu meilleur « Moteur
international de l’année 2012 ».

Pour les finitions, la finition
Ambiente propose un habitacle cha-
leureux avec un tableau de bord aux
couleurs légèrement contrastées.
Parmi les équipements de série figu-

rent le système de freinage antiblo-
cage ABS, 5 airbags (dont un airbag
genoux), un autoradio CD (2hp), le
verrouillage centralisé, les vitres
teintées électriques à l’avant, les
rétroviseurs électriques, le volant
réglable en hauteur et en profondeur,
les jantes acier 14’ et la trappe à car-
burant sans bouchon Easyfuel (avec
détrompeur essence/gasoil).

La finition Trend reçoit l’air
conditionné, un autoradio CD (4hp)
avec commandes au volant et prise
auxiliaire, la commande à distance du
verrouillage central, les phares anti-
brouillard, les jantes acier 15’ et les
rétroviseurs dégivrants.

Disponible en 1.6 TDCi 90ch
DPF, la Fiesta ECOnetic limite ses
rejets à seulement 99 grammes de
CO2 par kilomètre (g/km) grâce à une
gestion optimisée du module moteur,
un abaissement de la suspension et
une amélioration de l’aérodynamique.
Avec un niveau de rejets de CO2 infé-
rieur à 100 g/km, la Fiesta ECOnetic
rejoint la Ford Mondeo affichant
moins de 140 g/km et la Ford Focus
avec moins de 115 g/km dans la
gamme des modèles Ford à très fai-
bles émissions de CO2.

La gamme essence est coiffée par
le tout nouveau moteur Duratec 1,6
litre Ti-VCT de 120 ch. Ce nouveau
moteur entièrement aluminium déve-
loppe un couple de 152 Nm et fait
appel à un calage variable de la distri-
bution pour offrir un parfait équilibre
entre performances et consomma-
tion. Très performant (0 à 100 km en
9,9 secondes), il affiche une consom-
mation de 5,9 litres aux 100 kilomè-
tres et des émissions de CO2 de 139
g/km.

DU NOUVEAU CHEZ
LE CONSTRUCTEUR ROUMAIN 

Dacia dévoile
sa gamme et ses tarifs 
Les Dacia Dokker et
Dokker Van sont les der-
nières nouveautés en date
du constructeur roumain
détenu par Renault. Ces
deux véhicules seront
d’ailleurs parmi les véhi-
cules intéressants à
découvrir au prochain
Mondial de Paris même
s’ils ne constitueront pas des « nouveautés absolues ».
Cette semaine, Dacia a dévoilé la gamme et les tarifs de
ces deux variantes du Dokker en France. Le Dacia Dokker
qui a été présenté en mai dernier lors du Salon de
Casablanca permet de transporter cinq personnes tout en
offrant 800 litres de coffre pour leurs bagages. Il dispose
d’une banquette arrière rabattable 2/3 – 1/3 alors que son
volume de chargement peut atteindre jusque 3 m3. Le
Dacia Dokker Van est pour sa part une fourgonnette dont
les capacités de chargement varient de 3,3 m3 à 3,9 m3. Le
groupe Renault a dévoilé ce mardi l’ensemble des tarifs du
Dacia Dokker pour l’Hexagone. Finalement, son prix de
départ en France avec le moteur essence 1.6 MPI de 85
chevaux sous le capot a été fixé à 9.400 euros, soit 500
euros de moins que le monospace Lodgy. L’entrée de
gamme pour le Diesel se situe à 12.900 euros avec la fini-
tion Ambiance et le bloc de 1.5 dCi de 90 chevaux. Ce
moteur augure d’un niveau d’émissions en CO2 de 118
g/km contre 175 g/km pour son homologue essence. Les
amateurs de sommet de gamme devront débourser 14.400
euros pour acquérir la finition Lauréate équipée du 1.5 dCi
de 90 chevaux. Ils profiteront notamment de la deuxième
porte latérale coulissante, de la climatisation, des rétro-
viseurs à réglage électrique et des barres de toit. La ver-
sion utilitaire du Dokker, à deux places et sans vitrage
latéral, bénéficie d’un prix d’appel à 7.990 euros avec le
même moteur 1.6 MPI. Son prix grimpe jusqu’à 11.190
euros pour la finition Van Ambiance héritant du bloc 1.5
dCi de 90 chevaux.
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PEUGEOT

MAXIME PICAT SUCCÈDE À VINCENT RAMBAUD
À LA DIRECTION GÉNÉRALE

UN TOUT TERRAIN
POLYVALENT 

N ouveau fruit des accords entre
Peugeot et Mitsubishi, le 4008
vient compléter l’offre de Peugeot

en matière de SUV. « Le look et l’élégance
Peugeot et la technologie de
Mitsubishi », a expliqué Pierre Foret, le
tout nouveau directeur général de Peugeot
Algérie qui souligne que le nouveau 4x4
Peugeot est bâti sur la plateforme et les
chaînes du Mitsubishi ASX au Japon. Il
vient directement du pays du Soleil
Levant. 80 unités étaient disponibles
chez Peugeot Algérie. 40 sont déjà ven-
dues et il ne que reste plus que 40  unités
pour ceux qui sont intéressés par ce véhi-
cule haut de gamme décliné en série spé-
ciale et en une seule couleur, blanc nacré.
En version classique, il ne sera disponi-
ble qu’en octobre prochain. « Le prix :
2.800.000, 00 DA pour la série spéciale
et il faut compter moins 400.000, 00
pour la série classique », révèle, de son
côté Alban Prebet, directeur commercial
de Peugeot Algérie. A7h45, c’est le grand
départ pour les quatre 4X4 mis à la dispo-
sition des gens des médias. Sortie sur
l’autoroute de l’Est sans encombre. Le
conducteur, pilote d’essai d’un jour, se dit
impressionné par la panoplie d’équipe-
ments de l’habitacle, rangements nom-
breux, espace aux jambes correct à l’ar-
rière, et tableau de bord richement doté en
instruments de mesure. Le 4x4 avale les
kilomètres sans bruit. Le moteur, essence
d’origine Mitsubishi, est silencieux. Le
nouveau tronçon de l’autoroute est par-

couru
en moins d’une
demi-heure dans un
confort que seules les voitu-
res de haut de gamme peuvent
offrir. Basé sur le Mistubishi
ASX, le 4008 bénéficie d’un
important travail de style. Toutes
les pièces de la face avant (capot,
ailes, bouclier, optiques, calandre dans la
nouvelle identité de la marque) sont chan-
gées, et à l’arrière, outre le hayon et les
feux dotés des 3 griffes, bénéficie du
savoir-faire de chez Peugeot.
L’ambiance intérieure est valorisée par le
choix des matériaux. Un toit panoramique
en verre apporte une grande luminosité à
l’habitacle et offre aux passagers un
agréable éclairage nocturne grâce à des
LED latérales. Au cours de route, le
« pilote d’essai » et ses coéquipiers ont eu
à « juger » les bienfaits de la suspension
du 4008. Le tracé de l’autoroute, par cer-
tains endroits truffé de nid-de-poule et la
chaussée affaissée sur une partie du tron-
çon a rudement secoué les occupants du
4x4. Les « chemins qui montent » vers le
col de Tikjda sont parcourus dans un laps
de temps très court grâce à la souplesse du
véhicule. Arrivée à 10h45 en haut de la
montagne. Au chalet de la Fédération
algérienne de ski, les dirigeants de
Peugeot font une présentation du 4x4
avant d’inviter les journalistes à
« tester » les capacités du véhicule à

« escalader » une piste abrupte en épingle
de cheveux de trois kilomètres environ.
Le « pilote », bien qu’il ait eu quelques
appréhensions releva le défi s’élançât à la
conquête du toit du Djurdjura. Les pre-
miers cents mètres, le 4x4 n’éprouva
aucune difficulté à les franchir. C’est au
premier virage que les choses se corsent.
Le pilote qui n’a rien d’un professionnel
s’est laissé surprendre par la nature du sol
qui n’offrait aucune adhérence aux quatre
roues du 4x4. 
La piste crevassée, des grosses pierres et
des lits assez profonds formés par les
eaux de ruissellement ont rendu la tâche
bien compliquée au « pilote ». Quelques
conseils bien avisés et il se lança de nou-
veau sur la montée. Le conducteur sélec-
tionna le mode de transmission qui
convient à cette nature de difficulté. Il faut
souligner que le 4x4 à  trois modes de
transmission : deux roues motrices
« 2WD », quatre roues motrices « 4WD  »
et verrouillage 4 roues motrices
« Lock ». Dans les deux modes à quatre
roues motrices 4WD et Lock, la réparti-

tion
du couple
e n t r e

l’avant et
l’arrière est
gérée élec-

t r o n i q u e -
ment. En

mode Lock, la
transmission quatre roues motrices
devient permanente, avec une répartition
de couple plus importante sur les roues
arrière. L’entreprise, lancée de nouveau
est réussie à la grande joie du conducteur
qui ne croyait pas trop à son « savoir
conduire ». Il est tout fier de son succès.
La distance restante pour arriver au
bivouac, situé dans une clairière, tout
près de la piste de ski est jeu d’enfant pour
le « pilote » qui laisse sa place à un de ses
collègues pour faire le chemin inverse. Il
aura à emprunter les « chemins qui descen-
dent ». la tâche est aussi ardue qu’elle ne
la paraît. La piste est tout aussi dange-
reuse pour un profane. La configuration
du sol requiert plus d’attention et une
vigilance extrême. Grâce aux qualités du
4x4, le deuxième pilote réussit la
prouesse de ramener le véhicule à son
point de départ, le siège de la Fédération
algérienne de ski, sans aucun ennui.

Il faut signaler que la version diesel du
4x4 sera disponible en Algérie à partir du
mois de janvier 2013.

Sadek Belhocine

PEUGEOT ALGÉRIE LANCE LE SUV 4008 

Voici le 4x4 Peugeot : le
véhicule est dévoilé
à Dar El-Beïda (Alger) aux
journalistes conviés
dimanche à faire une virée à
Tikjda, sur les monts du
Djurdjura. Quelque 140 km et
autant au retour à parcourir
pour tester, sous tous ses
aspects le nouveau « Lion » de
la firme Peugeot. 

Automovite-dz.com
est né

Automovite-dz.com est
l’un des nombreux sites
dédié à l’automobile en
Algérie qui est venu
enrichir le paysage de
la presse auto  spéciali-
sée sur la Ttoile. Ce

portail que vous allez ouvrir plusieurs fois par jour
sera une occasion pour nous de vous mettre à jour  des
nombreuses activités  des concessionnaires  automo-
biles, mais également une fenêtre sur le marché de
l’auto en général aussi bien celui du neuf que de l’oc-
casion. Fondé par un groupe de journalistes profes-
sionnels bilingues qui cumule une longue expérience
dans le domaine de la presse écrite nationale,
Automovite-dz.com se veut également un site riche
en contenu mais, et c’est l’essentiel, riche en qualité
rédactionnelle. Votre site sera riche également en
rubriques et l’internaute pourra trouver l’information
aussi facilement grâce uniquement à un clic sur la sou-
rie.Vous pouvez ainsi suivre l’actualité nationale et
internationale, les essais dynamiques aussi bien en
Algérie que dans d’autres pays, ou bien des inter-
views. Les véhicules industriels et utilitaires ainsi
que les sports auto et moto ne seront pas en reste
puisqu’ils auront leurs propres rubriques.  Le dossier
du mois sera consacré à un thème bien précis sur l’au-
tomobile que nous développerons avec la contribu-
tion des internautes et des acteurs du marché.
Automovite-dz.com s’enrichira d’avantage qu’il
grandira par d’autres rubriques que nous jugerons utile
et nécessaire d’intégrer et que nos lecteurs/internau-
tes nous suggéreront à travers leurs messages et leurs
propositions. Enfin, Automovite-dz.Com se pro-
pose d’apporter sa touche  personnelle et profession-
nelle au débat sur le marché national de l’automobile,
et de contribuer au développement de l’industrie auto-
mobile dans notre pays.

Très attendue sur la scène
internationale de l’automobile, la toute
nouvelle Volkswagen Golf  7e

génération a été dévoilé mardi dernier
à Berlin, capitale allemande, devant
un nombre impressionnant de
journalistes des quatre coins du
monde. Raffinée et dynamique, la 7e

génération du même nom.
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ZAHIA ZIOUANI  

Portrait d’une jeune femme, d’origine
algérienne... chef d’orchestre

Zahia Ziouani est une jeune
femme d’origine algérienne
née dans le 93 (département
de la-Seine Sain-Denis). Elle
est chef d’orchestre. Les mots
semblent ne pas aller
ensemble, mais Zahia Ziouani
les conjugue avec le plus
grand naturel. Ses racines ?
Un père kabyle qui travaille
dans la restauration et une
mère algéroise férue de
théâtre, de danse.

L
e 11 septembre à la Cité de
la musique, elle dirige son
orchestre Divertimento au
cours d’un concert qui
ouvre un cycle commé-
morant les cinquante ans

de l’indépendance de l’Algérie.
Zahia Ziouani, c’est un roc que rien ne

semble pouvoir entamer, une battante dont
l’arme fatale est la douceur et le carburant,
une détermination immarcescible. « Ce
qui compte, c’est mon engagement musi-
cal et artistique », affirme-t-elle.

Zahia Ziouani ne veut pas que son cas
soit un cas, justement, et elle oppose un
refus extrêmement poli mais catégorique à
toute tentative visant à l’enfermer dans des
clichés. Mieux vaut la laisser raconter, à
sa manière…

Une lignée de fortes femmes
« Dans ma famille, il y a une lignée de

fortes femmes. Ma grand-mère a combattu
pour que les femmes puissent s’exprimer
et prendre des responsabilités. Elle a joué
aussi un rôle important pendant la guerre
pour aider les Algériens à s’affranchir.

Ma mère, qui a fait des études
supérieures, a hérité de cette opiniâtreté.
Moi, je suis née en France. Je suis
heureuse d’avoir grandi ici et de vivre ici,
mais j’étais curieuse aussi de connaître
mes racines. »

Juste après la guerre, son père s’in-
stalle en France où il apprend à lire, et à
aimer la musique classique qu’il découvre
à la radio. Il ne travaille pas très loin de la
salle Pleyel et n’hésite pas à en franchir le
seuil.

Lorsqu’il s’y rend pour la première
fois, c’est pour entendre, en trio, les trois
plus grands monstres sacrés du XXème
siècle : le pianiste Sviatoslav Richter, le
violoncelliste Mstislav Rostropovitch, et
le violoniste Yehudi Menuhin !

Mozart et Beethoven à la maison
A la maison, chez les Ziouani, on

écoute des symphonies de Mozart ou de
Beethoven. Tant pis pour les clichés : ces
musiques-là passent très bien le
périphérique.

Les trois enfants – un garçon et les
jumelles, Zahia et Fettouma qui est dev-
enue violoncelliste – sont inscrits au con-
servatoire de Pantin. Quand leur mère
allait les chercher à l’école, elle apportait
leurs instruments puis les conduisait au
conservatoire. Quant à leur père, il leur
faisait lire chaque jour un article du
Monde. Zahia Ziouani s’insurge : « Quand
on parle de la banlieue, on n’évoque
jamais les gens qui travaillent comme des

fous, qui sont très modestes et qui font
plein de sacrifices pour leurs enfants. On
parle seulement de ce qui ne va pas ! »

Zahia entre au Conservatoire à 8 ans.
Elle apprend d’abord la guitare classique
(elle en avait commandé une au Père
Noël), puis se met au violon alto quand
elle réalise qu’il n’y a pas de guitare dans
« la musique qu’elle écoute avec papa ».

A 11 ans, elle joue pour la première
fois dans un orchestre et observe, de cette
position privilégiée, le travail du chef.

Des posters de chefs dans sa
chambre d’ado

A 13 ans, c’est le coup de foudre :
l’adolescente découvre ce qu’est le travail
du chef d’orchestre en dirigeant, le temps
d’une courte pièce, la formation des élèves
du conservatoire. Elle sera chef, c’est
décidé. Dans sa chambre, elle accroche les
posters de ses maestros préférés : Wilhelm
Furtwängler, Sergiu Celibidache et
Herbert von Karajan.

« A partir de ce jour, j’ai passé beau-
coup de temps à écouter la musique en
lisant en même temps les partitions. Je
comparais les différentes interprétations,
j’essayais de comprendre ce qui se passait.

Et puis, alors que j’avais 16 ans, j’ai eu
la chance d’être sélectionnée pour étudier la
direction auprès du maestro Sergiu
Celibidache, qui m’a énormément mar-
quée… ».  Avec plusieurs premiers prix en
poche (alto, guitare classique, musique de
chambre) puis une maîtrise de musicolo-
gie obtenue à la Sorbonne (Paris-IV),

Zahia Ziouani se lance dans la fabrication
de son rêve. En 1997, à 20 ans, elle crée
un orchestre avec des étudiants, qui devien-
dra en 2002 une réelle structure profes-
sionnelle. C’est Divertimento, une forma-
tion qui compte aujourd’hui 70 musiciens.

A cette époque aussi, la famille Ziouani
ne va plus en Algérie. La situation poli-
tique ne le permet pas. Il leur faudra atten-
dre dix ans pour y retourner.

France-Algérie, « je t’aime moi
non plus »

En 2007, Zahia Ziouani est nommée
premier chef invité de l’Orchestre national
d’Algérie, unique en son genre dans le
pays. Aujourd’hui, il existe un réel
engouement pour la musique classique et
la chef d’orchestre bénéficie d’une grande
médiatisation. Elle a établi au fil du temps
de multiples coopérations entre
Divertimento et la formation algérienne.

« J’ai dirigé un concert en Algérie en
octobre 2010 alors qu’il y avait de grandes
tensions entre les deux pays. L’histoire
entre la France et l’Algérie, c’est un peu “
je t’aime moi non plus !”

J’ai fait jouer des musiciens algériens
et français ensemble, ce qui a créé de belles
rencontres. En mêlant les deux orchestres,
j’ai voulu dire que les relations entre les
deux pays, ce n’était pas seulement cette
tension, et qu’il y a cinquante ans, cela
avait été douloureux pour tout le monde. »

C’est ainsi que le 11 septembre, une
quinzaine de solistes de l’Orchestre nation-
al d’Algérie joueront aux côtés des musi-

ciens français de Divertimento, dans un
programme qui mêlera musique classique
européenne, musique classique arabe et
musique traditionnelle. Un superbe pro-
gramme.

« Je ne me laisse pas faire ! »
Si elle refuse résolument la stigmatisa-

tion de ses origines, Zahia Ziouani admet
qu’elle connaît une difficulté : son jeune
âge. Elle concède aussi, mais du bout des
lèvres, qu’être une femme dans le milieu
musical, un monde très masculin, voire «
macho », n’est pas aisé.

« Mais je ne me laisse pas faire, assène-
t-elle. Il faut installer son autorité et
savoir se faire respecter ».

Respect, un mot que sa sœur Fettouma
accole volontiers à ce qui guide l’action de
Zahia Ziouani. Nommée directrice de l’é-
cole municipale de musique et de danse de
la ville de Stains, elle fait régner la disci-
pline dans l’établissement.

Elle demande aux garçons d’enlever
leurs casquettes dès qu’ils entrent dans l’é-
cole et n’autorise pas les filles à porter le
voile.

Elle n’est pas d’accord non plus pour
que les enfants ne viennent pas à l’école
les jours de fêtes religieuses. « Des règles
de bonne conduite qui s’appliquent à tout
le monde », dit-elle très simplement.

Elle œuvre aussi pour que toutes les
populations y soient représentées. Son
ambition, créer un lieu où les enfants, quel
que soit leur contexte familial et social,
aient accès à la pratique et au savoir musi-
cal, avec tout ce que cela comporte de dif-
ficultés. Un lieu où le respect est
réciproque. Où l’exigence est la réponse à
l’adversité. Un lieu de partage de la
musique.

Pas l’ombre d’un zeste 
de démagogie

Il faut avoir vu Zahia Ziouani répéter
avec les jeunes de l’orchestre Demos, ce
programme d’éducation musicale classique
mis en place dans les zones urbaines sen-
sibles : chacune de ses phrases ponctuée
par « merci jeunes gens », « s’il vous plaît
» est l’expression de l’égard qu’elle mon-
tre à ces enfants, qui, par réciprocité, lui
manifestent le même. Sans l’ombre d’un
zeste de démagogie.

Au violoniste Jean-Marc Phillips-
Varjabedian, qui joue très souvent sous sa
direction ainsi que le violoncelliste
Raphaël Pidoux, le mot de la fin : « Elle
a bien les pieds sur terre et en même
temps, elle est très touchante. Elle a su
habilement contourner les sirènes des poli-
tiques, en restant très droite. Lors de notre
dernier concert à la Cité de la musique, la
salle était pleine de gens du 93 qui avaient
traversé le périphérique. Si tout le monde
faisait comme elle, il y aurait peut-être
moins de problèmes dans les banlieues. »

En kabyle, « zahia » signifie porte-
bonheur.

Zahia Ziouani en six dates :
1 9 7 8  :1 9 7 8  : naissance à Paris. 
1 9 8 6  :1 9 8 6  : entre au Conservatoire de Pantin.
2 0 0 2  :2 0 0 2  : création de l’orchestre
Divertimento. 
2 0 0 6  :2 0 0 6  : reçoit le Trophée de la réussite au
féminin. 
2 0 0 7  :2 0 0 7  : nommée premier chef invité de
l’Orchestre national d’Algérie. 
2 0 1 0  :2 0 1 0  : publie La Chef d’orchestre (éd.
Anne Carrière).

CULTURE
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LA RAGE

Une zoonose à hauts risques
Le virus de la rage infecte des animaux
domestiques (chiens, chats) et des animaux
sauvages comme les renards, les loups, les
chiens ou les chauves-souris.
Selon l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), plus de 55.000 personnes meurent
chaque année de la rage dans le monde. L'Asie
et l'Afrique sont de loin les continents les
plus touchés par cette maladie infectieuse,
représentant plus de 95% des cas humains
mortels.
L'Institut Pasteur à Paris estime que chaque
année, environ 15 millions de personnes
prennent un traitement suite à l’exposition à
des animaux chez lesquels on soupçonne la
rage.
Le chien est à l’origine de 99% des cas mor-
tels de rage humaine selon l'OMS. Les
chauves-souris sont la principale cause des
décès de la rage aux Etats-Unis et au Canada.
La rage transmise par ce petit animal volant
est récemment apparue comme une menace de
santé publique en Australie, en Amérique
Latine et en Europe de l'Ouest, précise
l'OMS.
En Suisse pour la première fois depuis 1977,
une personne est décédée des suites de la
rage. La victime, un Américain, avait toute-
fois contracté la maladie hors de Suisse. 
Selon l'hebdomadaire zurichois NZZ am
Sonntag, l'homme a certainement été mordu
aux Etats-Unis par une chauve-souris. Il est
tombé malade en Irak et a été hospitalisé à
Dubaï. Deux jours avant sa mort, il a été
transféré en Suisse pour être soigné, mais
était déjà dans le coma. La rage a officielle-
ment été éradiquée de Suisse en 1998. Depuis
la seconde guerre mondiale, trois autres per-
sonnes sont mortes dans le pays des suites de
cette maladie, toutes en 1977.

Les causes de transmission 
La transmission de la rage à l'homme se fait
par la salive d'un animal infecté (enragé).
La grande majorité des cas par un chien
enragé par morsure ou même par léchage
d'une plaie humaine.
Il faut savoir que les chauves-souris peuvent
être porteuses du virus mais sans en être
elles-mêmes infectées. On parle de simple
réservoir du virus. La transmission à
l'homme étant autant dangereuse qu'un chien
enragé.

Les animaux pouvant être
porteur de la rage  

- Animaux domestiques : chien, chat, bétail,
furet, cheval, chèvre, lapin,...
- Animaux sauvages : renard, chauve-souris,
loup, castor, marmotte, chien sauvage,...
En fait tous les mammifères peuvent être por-
teurs du virus de la rage.
D'autres formes plus rares de transmission
chez l'homme peuvent se faire aussi à travers
le placenta, l'allaitement, les voies respira-
toires ou la cornée.

Personnes à risque 
Les principales personnes à risque sont
celles en contact avec les animaux comme
les vétérinaires ou les garde-forestiers.
Les habitants et les personnes travaillant
dans des zones à risque de la rage (certaines
régions d'Asie, d'Afrique, etc) doivent aussi
être particulièrement prudentes, la vaccina-
tion antirabique est fortement recommandée.
La rage est présente sur tous les continents,
sauf l’Antarctique. Deux continents,
l'Afrique et l'Asie, restent toutefois très
touchés et représentent plus de 95% des décès
de la rage. Si vous voyagez dans des régions
à risque, demandez conseil à un médecin spé-
cialisé dans la médecine des voyages et
faites-vous vacciner.

Les symptômes
Période d'incubation : la rage apparaît après
la période d'incubation, soit le temps entre
l'infection et les premières manifestations
de la maladie. Ce temps d'incubation varie

d'une semaine à plus d'un an mais est en
général de 1 à 3 mois.
Le virus de la rage est neurotrope : cela signi-
fie qu'il modifie le système nerveux et se fixe
sur ce dernier. La conséquence finale est l'ap-
parition d'une méningoencéphalite
irréversible, maladie fatale.
La maladie commence souvent par des
douleurs au niveau de la plaie (morsure), où a
eu lieu l'infection.
D'autres symptômes de la rage apparaissant
souvent au début sont : 
- spasmes musculaires
- hydrophobie (peur de l'eau, le patient ne
veut pas boire)
- aérophobie (peur des mouvements de l'air)
- fièvre (souvent très élevée)
- courbatures
- forte salivation
Les personnes contaminées succombent
ensuite d'hémorragie cérébrale (à cause de la
méningoencéphalite) mais aussi de crise car-
diaque ou de paralysie musculaire général-
isée. Une phase de coma précéde souvent la
mort.

Diagnostic de la rage 
Le diagnostic de la rage se fait par l'anam-
nèse (historique de la maladie), dans lequel le
médecin vérifie par exemple s'il y a eu mor-
sure d'un animal à risque et si ce dernier pour-
rait être porteur de la rage. Les examens
physiques sont basés sur divers symptômes
du patient, y compris les troubles neu-
rologiques, sensoriels ou musculaires.
Les tests de laboratoire sont également util-
isés pour l'identification du virus ou ses
antigènes dans la salive, en général par
immunofluorescence.
On peut prélever aussi du tissu de l'encéphale
chez l'animal ou chez l'homme (en post-
mortem).

Les complications
La rage est une maladie très agressive avec
une fin mortelle dans la plupart des cas. La
progression de la maladie est très
douloureuse pour le patient, ce dernier tombe
ensuite dans le coma avec pour conséquence
la mort dans presque 100% des cas

Le traitement 
Il n'existe aucun traitement unanimement
reconnu par le corps médical pour soigner la
rage (une fois déclarée). Les mesures adop-
tées pour lutter contre la rage sont la préven-
tion et la vaccination (y compris en post-
exposition) de la population humaine ainsi
que des animaux.

Vaccination 
Il existe un vaccin contre la rage, appelé vac-

cin antirabique. Ce vaccin a été découvert par
Pasteur en 1885. Le vaccin est obtenu sur
culture cellulaires, une technique très sûre
pour la mise au point de vaccins (pas de com-
plications nerveuses après son administra-
tion).
Le vaccin peut être utilisé en prévention (on
parle aussi de prophylaxie), c'est-à-dire
avant l'exposition possible au virus de la
rage. Ce vaccin est recommandé chez des per-
sonnes à risque : vétérinaires, gardes-
forestiers, agriculteurs, voyageurs dans des
zones à risque, etc. Le vaccin contre la rage
est  administré par le médecin en général en 2
doses (avec 1 mois d'intervalle), puis 2 rap-
pels 1 et 3 ans après.
Le vaccin antirabique peut également être
utilisé chez l'homme ou l'animal après l'ex-
position au virus, par exemple chez l'homme
en cas de suspicion de rage suite à une mor-
sure. 
Le schéma de vaccination, nombre de doses
et intervalle, sera effectué par un médecin
compétent. Il varie de cas en cas.
Le médecin peut également effectuer une
immunisation passive (sérum). La solution
doit être appliquée sur le site de l'inoculation

du virus, c'est-à-dire au niveau de la lésion
(exemple morsure), de sorte que les anticorps
peuvent inactiver le virus.
Les médicaments administrés après l'appari-
tion des symptômes de la rage permettent de
soulager la souffrance des patients.

Protocole de Milwaukee 
(traitement expérimental

de la rage)
Le protocole de Milwaukee est un traitement
expérimental contre la rage qui consiste à
placer le patient dans un coma artificiel,
administrer des médicaments antiviraux et
reconstituer les enzymes. Selon ce protocole
et d'autres processus de traitement, une jeune
Américaine a réussi a être traitée mais mal-
heureusement la reproduction de cette
thérapie chez d'autres patients n'a pas permis
de les sauver.
Au Brésil, en 2008, chez un patient de sexe
masculin de 15 ans, le protocole de
Milwaukee a été un succès, ce qui a été le pre-
mier cas de guérison de la maladie au Brésil.
Cependant, le monde de la société médicale
traite de la validité de ce protocole.

Quelques conseils pratiques 
- En cas de contact avec un animal suspect
(morsure par exemple) lavez immédiatement
la plaie avec de l'eau et du savon puis désin-
fectez avec de l'alcool ou de l'iode.
- Dans la mesure du possible et toujours après
en avoir discuté avec votre médecin, arrêtez
l'utilisation concomitante de corti-
costéroïdes, antipaludiques ou immunosup-
presseurs en cas de rage ou de suspicion de
rage
- Faites-vous vacciner contre la rage si vous
appartenez à un groupe à risque 
- Rendez-vous le plus rapidement possible
chez un médecin si vous avez été en contact
avec un animal suspect (morsure, etc).
- Essayez d'obtenir le maximum d'informa-
tions sur la transmission éventuelle de la
maladie. Essayez de savoir quelle espèce
d'animal vous a mordu, s'il était domestique
ou sauvage.
- Il est conseillé, si possible, que l'animal
vous ayant mordu puisse être capturé sans lui
causer de blessures, il sera ensuite plus facile
de bien l'examiner (recherche du virus de la
rage, etc). Evitez donc de tuer l'animal avec
des blessures à la tête, car cela pourrait nuire
à l'identification éventuelle de la rage chez
l'animal.  In Creapharm

La rage est une zoonose (maladie transmise de l'animal à l'homme) causée par un virus.La rage, une fois déclarée, est presque
toujours mortelle. Heureusement, la vaccination antirabique est très efficace pour prévenir cette infection.
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Un proverbe des montagnes
de Kabylie  énonce que
l’amour des parents pour leur
progéniture est parfois si
grand qu’ils en deviennent la
risée parmi les gens (*). Dans
l’affaire ci-dessous, un aperçu
de ce qu’une maman peut
consentir pour protéger sa fille.

PAR KAMEL AZIOUALI

L a jeune fille de 26 ans se précipita
vers la salle de bains et se mit à
vomir. Sa mère qui se trouvait dans la

cuisine l’avait entendue et s’approcha
d’elle.
- Qu’est-ce que tu as ? Tu ne supportes pas
le jeûne ?
Tout en maintenant sa tête sous le filet
d’eau du lavabo, la jeune fille répondit :
- Tout va bien maman, tout va bien…
- C’est peut-être à cause de la chaleur ?
Elle est exceptionnelle cette année.
- Peut-être, maman…
- De toutes les manières, comme ton
estomac est vide, tu n’as rien à vomir.
Tout en parlant, la mère de 48 ans regarda
le ventre de sa fille.
-En tout cas, je trouve que le ramadan te
réussit. Tu as pris de l’embonpoint.
La mère voulut tâter le ventre de sa fille et
celle-ci s’écria :
- Non, non ! Maman, ne me touche pas !
La mère sursauta et ses yeux augmentèrent
de volume. Puis, elle esquissa un mouve-
ment de recul et plaqua ses mains contre sa
poitrine.
- T… tu… tu… tu… est… enceinte ?
Qu’est-ce que tu as fait ? Qu’est-ce que tu
as fait ? Qu’est-ce que tu as fait ?
Elle tomba par terre et se mit à sanglot-
er… sa fille s’agenouilla pour lui porter
secours mais elle la repoussa :
- Eloigne-toi, éloigne-toi… éloigne-toi de
moi…
La jeune fille s’éloigna de sa mère. Elle la

regarda un moment, puis soudain sortit de
la salle de bains en courant. Sa mère se
leva aussitôt et courut après elle. Elle la
rejoignit au moment où elle se saisissait
du couteau de  cuisine avec lequel quelques
instants plus tôt elle épluchait les
légumes. Elle le lui enleva et la serra con-
tre elle un bon moment. Puis  quand elle
eut desserré son étreinte, elle lui dit :
- Heureusement que ton père est parti en
mission… s’il était là et qu’il avait appris
ce qui t’arrive, il t’aurait tuée.
- Et il aura eu raison, mère ; je ne mérite
pas de vivre…
- C’est moi qui ne mérite pas de vivre ;
moi qui n’ai pas su suffisamment te met-
tre en garde contre ce genre de choses…
- Non…maman… tout est de ma faute…
c’est moi qui suis une forte tête… je me
crois intelligente alors que…
- Tu sais qui est le père ?
- Oui…

Une fois que la mère eut pris connaissance
de l’identité du père du bébé, elle  hocha la
tête plusieurs fois de gauche à droite.
- Je te comprends ma fille… c’est un beau
garçon… et arrogant comme son père et sa
mère… on ne gagnera rien en cherchant à
les affronter…
- Mais il est convaincu de son innocence.
Il est convaincu que ce n’est pas lui…
- C’est toujours ainsi… c’est toujours
ainsi… ton père revient dans une
semaine… ce qui nous laisse le temps de
nous débarrasser de ce fœtus… oh ! Mon
Dieu ! Dans quelle situation tu nous as
fourrées, ma fille !
Après avoir réfléchi un bon moment, la
mère prit une décision.
- Je demanderai à  ma nièce de te l’en-
lever… elle est gynécologue.
- Maman c’est dangereux… il y a des
femmes qui meurent en avortant.
- Et alors ? Tu  as le choix ?

La gynécologue vint le lendemain et
accepta d’effectuer l’opération moyennant
une forte somme d’argent.
La mère regarda sa nièce avec étonnement
et celle-ci lui lança froidement :
- De nos jours tout a un prix, khalti !
Allah ghaleb !
- Et j’imagine que c’est donnant-donnant ?
- Oui. J’aimerais  être payée juste après la
fin de l’opération. Je prends un risque,
moi.
- C’est juste…Tu seras payée.
- J’espère seulement que personne ne vien-
dra découvrir ce que nous sommes en train
de faire.
- Non, non… personne ne viendra…
- Alors… au travail.
L’opération réussit, la gynécologue prit
son argent et s’en alla. La mère enveloppa
le fœtus dans de nombreuses feuilles de
journaux et plaça le tout dans un sachet en
plastique noir.  Alors que la plupart des
mères de famille étaient affairées dans la
cuisine avec les préparatifs du repas de la
rupture du jeûne, la mère de la jeune fille
qui venait d’avorter sortit avec le sachet
noir qu’elle alla déposer au milieu des
autres sacs de détritus du quartier où elle
habitait. Erreur fatale. L’épicier du quartier
l’avait vue et se demanda pourquoi avant
de déposer sa poubelle elle avait regardé
dans toutes les directions comme pour
s’assurer que personne ne la voyait. Dès
que la mère fut remontée chez elle, il cou-
rut jusqu’au petit dépotoir, ouvrit le sachet
et découvrit, horrifié, le fœtus.
Moins d’un quart d’heure plus tard, des
agents de police étaient chez la mère et la
fille. Interrogées, elles finirent par tout
avouer. Elles divulguèrent même l’identité
de la gynécologue. Dès qu’elle put parler,
la jeune fille à son tour, révéla  l’identité
de celui avec qui elle avait partagé cette
passion qui s’était terminée dans un sac-
poubelle.
Cette affaire sera traitée dans les
prochaines semaines, à huis clos, par le
tribunal de Rouiba.

K .  A .

AVORTEMENT

Passion dans un sachet-poubelle

N ous sommes au 10e jour du mois de Ramadhan.
Deux inspecteurs de la répression des fraudes et du
contrôle de la qualité sont en train d’effectuer des

contrôles dans les environs de Réghaïa, à l’est d’Alger.
Ils arrivent en vue d’une boucherie se trouvant au milieu
d’une cité. Ils s’en approchent. Alors qu’ils sont à
quelque  50 mètres de la boutique, un des deux
inspecteurs se boucha le nez tout en se tournant vers son
collègue.
- Il doit y avoir un chat mort dans les parages. Tu sens
cette odeur de putréfaction, Madjid ?
- Hum… je la sens, Hamid… Tu as  vu le nombre d’im-
meubles qu’il y a ici ? Et personne ne s’est dit qu’il fai-
sait trop chaud pour laisser un charognard à l’air libre…
Ils auraient pu l’enterrer, ce pauvre animal.
- Ah ! Madjid, je crois que c’est cette boucherie, là-bas,
qu’ils auraient dû enterrer.

- Cette boucherie ? Pourquoi ?
- C’est de là que vient l’odeur.
- Tu plaisantes ?
- Entrons et tu verras.
Dès que les deux inspecteurs furent entrés dans la
boucherie, la puanteur  qui les avait agressés se fit plus
forte, plus insupportable, à tel point qu’ils ne purent
s’empêcher de se boucher le nez.
Incroyable ! Toute la viande exposée était avariée. Celle
qui se trouvait dans la petite chambre froide n’était pas
mieux lotie.
-  Mais votre marchandise est impropre à la consomma-
tion, khouya, s’exclama Madjid.
- Allah ghaleb…
- Comment ça, Allah ghaleb ?
- Vous croyez que ça me fait plaisir de vendre cette
viande ? Pourquoi vous ne vous adressez pas à ceux qui

sont responsables des coupures de courant électrique ?
- Il y a des coupures de courant, ces jours-ci, c’est vrai
mais ce n’est pas une raison pour empoisonner la popu-
lation…
- Je n’ai empoisonné personne… Personne ne s’en est
plaint…
- Toute votre viande est à jeter.
- A jeter ? s’écria le boucher. Je l’ai payée, cette viande
monsieur ! Si je la jette qui va me rembourser ?
- Et si des gens meurent après l’avoir consommée, qui
consolera leurs parents ?
Les deux agents rédigèrent leurs rapports et il y a
quelques jours le boucher indélicat et sans scrupules s’est
retrouvé au tribunal de Boudouaou.
Trois ans de prison ferme et une forte amende ont  été req-
uis contre lui.

K .  A .

Trois ans de prison pour le boucher empoisonneur
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FOOTBALL, ÉLIMINATOIRES CAN 2013, ALGÉRIE 1 - LIBYE 0 

Les Verts réalisent l’essentiel 
à Casablanca

En bref...
Retour
La plupart des joueurs professionnels
algériens n’ont pas fait le voyage retour lundi
matin à bord d’un avion spécial, préférant
rejoindre leurs clubs respectifs en Europe
directement de Casablanca. 

Malchance
Le défenseur algérien du Real Sociedad,
Lyacine Bentayba  Cadamuro, a été de
nouveau malchanceux. N’ayant pas pu aller
au terme de sa première rencontre avec les
Verts en février dernier en Gambie pour des
raisons de santé, il a connu le même sort
dimanche contre la Libye, en quittant ses
coéquipiers à la mi-temps, en raison d’une
blessure à la cheville, la même qui l’avait
privé des rencontres de juin dernier pour le
compte des éliminatoires de la CAN-2013 et
du Mondial-2014. L’entraîneur national, Vahid
Halilhodzic, s’est dit très peiné du mauvais
sort qui s’abat sur son joueur. 

Eloges
Halilhodzic n’a pas tari d’éloges sur le

défenseur central de la JS Kabylie, Essaïd
Belkalem, qui a effectué dimanche son
baptême du feu avec les Verts. C’est surtout
la conduite exemplaire du joueur pendant les
stages de l’équipe nationale qui a plu à
l’entraîneur bosnien, allant jusqu’à dire que
Belkalem a une mentalité autre que les
joueurs locaux, voilà qui devrait motiver plus
l’enfant de Tizi-Ouzou. 

SUSPENSION
Le capitaine de la sélection algérienne,
Medhi, sera absent lors du match retour
contre la Libye, prévu entre le 12 et le 14
octobre prochain à Blida, après avoir écopé
d’un deuxième carton lors du match aller
entre les deux équipes dimanche à
Casablanca. Son coéquipier Hilal Soudani a
été lui aussi sous la menace d’un deuxième
carton, ce qui a donné matière à inquiétude à
l’entraîneur national, comme il l’a souligné lui-
même au cours de sa conférence de presse
d’après match. 

Efficacité
Pour le sélectionneur national, Hilal Soudani,

l’attaquant de Vitoria Guimaraes (Portugal) est
plus rentable à domicile qu’à l’extérieur,
raison pour laquelle il a choisi de le mettre
sur le banc contre la Libye, avant de
l’incorporer dans les dernières minutes de la
rencontre. Une entrée qui s’est avérée
décisive, puisque l’ancien buteur de l’ASO
Chlef a été l’auteur du but de la victoire des
Verts. 

Coaching
Le technicien bosnien a qualifié de "gagnant"
son coaching lors du match contre la Libye,
en référence à l’incorporation de Hilal
Soudani à la place de Fouad Kadir, dans les
derniers instants du match, un changement
décidé pour profiter de la fatigue qui s’est
emparée de l’arrière-droit libyen, selon
l’entraîneur des Verts. Ce dernier a vu juste,
puisque c’est Soudani qui a offert la victoire
au ‘‘Club Algérie’’, une victoire qui leur balise
la route menant vers l’Afrique du Sud, où se
déroulera la CAN-2013. 

BOUSCULADE
Halilhodzic n’a pas été ménagé lui aussi lors
des incidents qui se sont produits sur le
terrain à la fin du match entre les joueurs des
deux sélections algérienne et libyenne. Entré
sur la pelouse pour calmer les esprits,
l’ancien sélectionneur de la Côte d’Ivoire a
été bousculé par un joueur libyen, a-t-il fait
savoir, non sans déplorer ce comportement.
Heureusement que la victoire des Verts lui a
fait oublier cette mésaventure qu’il a vécue
pour la première fois de sa carrière
d’entraîneur. 

Rapport
Le président de la Fédération algérienne de
football (FAF),  Mohamed Raouraoua, n’a pas
voulu trop commenter la fin houleuse qu’a
connu le match Libye-Algérie sur le terrain,
préférant laisser le soin au  commissaire au
match pour tout noter dans son rapport qu’il
aura à transmettre à la Confédération
africaine de football (CAF), afin que cette
dernière tranche sur les sanctions à prendre à
l’encontre des instigateurs de ces incidents.

PAR MOURAD SALHI 

Ils voulaient à tout prix offrir une victoire
à leur peuple, les Libyens concèdent
finalement une défaite des plus amères,
dans les toutes dernières minutes de la par-

tie. Au coup de sifflet final, les coéquipiers
de Rafik Djebour savaient, sans aucun doute,
que les débats footballistiques allaient se
transformer en rixes, puisque les provoca-
tions ont été déjà signalées dès le début de la
rencontre. « Je ne veux pas trop m’étaler sur
ce qui s’est passé à la fin du match. Tout le
monde a vu ces dépassements qui n’honorent
pas le football africain. Je dirais que les
responsables de la Caf étaient présents et
c’est à eux de prendre les décisions qui s’im-
posent.» a indiqué à la presse, le président de
la Fédération algérienne de football
Mohamed Raouraoua. « Je savais que les
joueurs libyens sont réputés pour être des
provocateurs sur le terrain. Ils usent égale-
ment d'une agressivité qui dépasse parfois
les normes, mais ce que j’ai vu en fin de
match, m’a vraiment choqué. Heureusement
d’ailleurs que nous avions marqué notre but
dans les dernières minutes de la partie, car je
suis persuadé que celle-ci allait être arrêtée si
nous menions au score dès les premières
minutes », a indiqué de son côté l’entraîneur
des Verts. Auteur d’une prestation juste
moyenne, selon les techniciens algériens, la
sélection algérienne a réalisée l’essentiel
grâce à un but inscrit à la 88e minute de la fin
par Hilal Soudani, qui venait de faire son
apparition sur le terrain quelques minutes
auparavant. Avec cette nouvelle réalisation,
l’attaquant de Vitoria Guimaraes, division I
de Portugal, confirme son sens de but. Il a
fallu attendre donc le déplacement à

Casablanca pour que les Algériens emmenés
par Vahid Halilhodzic renouent avec le suc-
cès à l’extérieur. Après une défaite au
Burkina-Faso, contre le Mali lors des élimi-
natoires de la Coupe du monde 2014, les
Algériens ont réussi encore une fois à mar-
quer hors de leurs bases, confirmant ainsi la
réussite de la politique du coach Vahid
Halilhodzic. Eux qui éprouvaient, dans un
passé récent, d’énormes difficultés à secouer
les filets de leurs adversaires en déplace-
ment, mettent fin à cette situation très com-
plexe. Cette performance a poussé le premier
responsable technique algérien à afficher une
nette satisfaction de ses joueurs qui, selon
lui, apprennent de plus en plus à respecter
ses consignes. Belkalem, la satisfaction de
Halilhodzic, avait un doute avant le coup

d’envoi de la rencontre, concernant la
charnière défensive, le sélectionneur nation-
al Vahid Halilhodzic a fini par en être
soulagé, en découvrant un solide défenseur, à
savoir Issad Belkalem. Avec la belle per-
formance de ce défenseur qui s’est montré
impérial pour sa première titularisation, la
concurrence s’annonce désormais rude à
l’avenir au niveau de ce compartiment, ô
combien sensible de l’arrière-garde. L’autre
satisfaction de Vahid Halilhodzic reste égale-
ment Raïs Mbolhi qui, en dépit de son
manque du temps de jeu avec son club russe de
Camara, a réussi à sortir une belle partie face
à la Libye. Son expérience dans ce genre de
compétitions d’envergure, reste le principal
facteur qui a favorisé sa titularisation par le
coach national.    M .  S .

VAHID HALILHODZIC 

« Nous sommes sur la bonne voie » 

L’entraîneur de la sélection algérienne
de football, Vahid Halilhodzic, a
estimé que rien n’était encore joué
dans la course à la qualification à la

prochaine Coupe d’Afrique des nations
(CAN-2013), malgré la victoire des Verts
dimanche contre la Libye (1-0) pour le
compte du dernier tour aller des éliminatoires
de l’épreuve continentale. "On a certes bien
négocié ce premier match contre la Libye,
mais j’estime que rien n’est encore joué, il
nous reste une deuxième mi-temps à laquelle
on devra bien se préparer bien qu’elle se
déroule chez nous", a averti l’entraîneur
national lors de sa conférence de presse qu’il
a animée après le match. "La qualification à
la prochaine CAN est notre objectif primor-
dial. Désormais, on est sur la bonne voie
pour atteindre cet objectif, mais il ne faudra
surtout pas s’enflammer. Les joueurs l’ont

bien compris, en fêtant cette victoire le
temps qu’il faut. Ils ont besoin maintenant
de repos avant de rejoindre leurs clubs respec-
tifs et penser par la suite au match retour con-
tre la Libye", a-t-il poursuivi. Par ailleurs, le
technicien bosnien n’a pas caché sa colère
contre l’adversaire libyen, le tenant pour
responsable des incidents qui ont émaillé la
fin de la partie, lorsque les joueurs des deux
équipes en sont arrivés aux mains dès le coup
de sifflet final de l’arbitre. Et bien qu’il soit
satisfait des siens, Halilhodzic a reconnu que
ses protégés n’ont pas été parfaits dans tous
les domaines, relevant notamment leur excès
de précipitation devant les buts adverses,
privant la sélection algérienne d’une vic-
toire large. "On est encore une fois parvenu à
créer plusieurs occasions nettes de scorer,
mais sans pour autant parvenir à les concré-
tiser et ce, à cause de leur excès de précipita-

tion, sinon on aurait gagné avec un score
meilleur. Quant à l'adversaire, j'estime qu'il
n'a pas été très dangereux. D'ailleurs, je lui ai
compté seulement deux occasions franches",
a-t-il expliqué. Ayant exprimé des craintes
quant à l’état physique de ses joueurs,
Halilhodzic s’est rendu compte qu’il n’avait
pas tort en émettant des appréhensions dans
ce registre, imputant cet "aléa" au manque de
compétition auquel sont confrontés la plu-
part de ses joueurs, qu’ils soient du champi-
onnat local ou de l’étranger. 
Un handicap qui devrait être résolu au fil des
matches, a rassuré le sélectionneur national,
réitérant que le plus important pour lui dans
une pareille conjoncture est de "réussir un
bon résultat" dans ce premier match contre la
Libye.

APS 

La sélection algérienne de football, vainqueur contre la Libye, (0-1), en match comptant pour le
3e et dernier tour des éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations (CAF 2013), a réalisé

l’essentiel, dans un match qui a viré à la bagarre générale. 

Nedjma félicite les joueurs de l’équipe nationale  

Après leur brillante victoire lors du
match face à l’équipe de Libye,
Nedjma adresse ses plus chaleureuses
félicitations aux joueurs et au staff

technique et administratif de la sélection
nationale algérienne. Cette nouvelle vic-
toire des Verts dans ce match décisif comp-
tant pour les éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des Nations (CAN) 2013 démontre
le fort potentiel de nos joueurs et ouvre
grandes les portes de la qualification de
l’Algérie à la plus prestigieuse compétition
footballistique du continent prévue en janvi-
er 2013 en Afrique du Sud. En cette heureuse

occasion, Joseph Ged, directeur général de
Nedjma a déclaré : « Une fois encore, les
Verts nous offrent une belle victoire qui s’a-
joute aux précédents succès remportés durant
les phases éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des Nations 2013. Nedjma félicite
et remercie les joueurs pour leur excellent
fair-play malgré l’énorme pression qui a pesé
sur eux durant cette rencontre. Nous réitérons
le total soutien de Nedjma à la FAF et à
l’équipe nationale « dhalima aou
madhlouma » (vainqueur ou vaincue) et nous
souhaitons à la sélection algérienne la quali-
fication Incha Allah à la phase finale de la

CAN 2013.» Résolument engagée aux côtés
du football algérien, notamment lors des dif-
férentes compétitions internationales,
Nedjma continue d’exprimer son soutien
indéfectible à l’équipe nationale algérienne
au travers de larges campagnes d’encourage-
ments diffusées sur divers supports média-
tiques. Nedjma est aujourd’hui, le sponsor
officiel de la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF), de l’équipe Nationale, de la
Coupe d’Algérie et de dix (10) clubs de foot-
ball professionnel. Un engagement constant
qui lui permet de se hisser au rang de parte-
naire leader du football national.
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Cuisine Cuisine 
Terrine de poulet
aux épinards et

coulis de tomate 

Ingrédients :
750 g de blanc de poulet
1 demi-botte d’épinards
2 c. à soupe d'huile d'olive
3 c. à soupe de crème fraîche
2 c. à soupe de persil haché
1 pincée de sel
3 blancs d’œuf + 1 œuf
2 carottes pelées en lanière 
1 coulis de tomates 
Préparation :
Faire revenir les épinards dans un peu
de beurre et assaisonner. Hacher le
blanc du poulet avec 2 c. d’huile
d’olive, la crème, le persil, le sel, et
les blancs d’œuf et un oeuf et assai-
sonner. Couper les carottes  en
lanières. Beurrer une terrine.
Assembler la terrine : Une première
couche de la moitié de poulet haché,
une fine couche d’épinards, ensuite
les lamelles de carotte, une couche
d’épinards et de carottes une couche
du reste du poulet haché. Bien aplatir
le dessus. Verser le coulis de tomate,
cuire au four en bain marie pendant
45m à 200 ou 180 °.

Gâteau au flan
et amandes 

Ingrédients : 
200 g de beurre
200 g de sucre glacé
1 flan vanille
3 jaunes d'œufs
1 sachet de levure pâtissière
1 sachet de sucre vanillé
100 g d'amandes
La farine selon le mélange
Chocolat noir pour la décoration
Préparation :
Travailler dans une jatte le beurre et
le sucre glacé jusqu'à ce qu’ils for-
ment un mélange crémeux, ajouter
les jaunes d'œufs et continuer à tra-
vailler, ajouter le flan vanille et les
amandes en poudre, la levure et le
sucre vanillé, bien mélanger, ajouter
peu à peu la farine tamisée, mélanger
l'ensemble et pétrir jusqu’à l’obten-
tion d’une pâte souple et lisse.
Façonner avec cette pâte des bou-
lettes de la taille de cerises, les dis-
poser au fur et à mesure sur une tôle du
four huilée, presser sur chaque boule
avec un moule sculpté pour faire res-
sortir les motifs décoratifs. Faire
cuire dans un four moyennement
chaud jusqu'à ce qu'elles commencent
à dorer, décorer des lignes de choco-
lat noir fondu.

Se débarrasser de l'odeur de
cuisson du poisson  

Faites chauffer à sec dans une
poêle quelques graines de fenouil,
d'anis ou des brins de thym.
L’odeur de poisson disparaît ! 

Éviter que l'eau des pâtes
ne déborde

Pour éviter que votre eau ne débor-
de, laissez une cuillère en bois
dans la casserole pendant toute la
durée de la cuisson.

Contrôler la cuisson d'une
crème anglaise

Passez un doigt sur le dos de la
spatule nappée de crème. Si la
trace du doigt reste visible, la
crème est cuite, sinon continuez à
tourner régulièrement avec la spa-
tule.

Conserver frais un fruit
entamé 

Placez-le coupé en deux, la pulpe
contre le fond d'une assiette
contenant un peu d'eau salée. Le
fruit restera aussi frais que si vous
veniez de le couper.

A priori on ne fait qu'y dormir, pourtant notre lit est souvent exposé à des risques de

taches. Pas de panique, voici quelques
conseils pour ôter les taches qui s’y incrus-
tent.

Tache d’urine…
La tache la plus classique, pour ceux

qui ont des enfants, reste celle d'urine.
Nettoyez donc les auréoles à l'eau gazeuse,
plusieurs fois et séchez au sèche-cheveux.

…de sang…
Faites fondre deux cachets d'aspirine

dans un demi-verre d'eau froide et frottez la
tache avec un coton imbibé de ce mélange.
Essayez également le vinaigre blanc et
l'eau oxygénée.

…café 
Et pour ceux qui aiment prendre le

petit-déjeuner au lit, réparez les dégâts en
tamponnant les taches de café avec un
coton imbibé d'eau de Javel ou encore d'eau
oxygénée. Le vinaigre blanc est également
efficace. Rincez à l'eau claire et séchez, là
encore, au sèche-cheveux.

CANICULE ET BEAUTE

Cap sur une bonne hydratation

TTrucs et astucesrucs et astuces

CORVÉES MÉNAGÈRES 
Nettoyer des taches sur la literie

Pendant la saison estivale, notamment
lorsque  le mercure grimpe, on nous dit sou-
vent qu’il faut penser à s’hydrater. Pourquoi,
comment, combien de fois par jour ?  

Pourquoi est-il indispensable de
boire de l’eau tous les jours ? 

Parce que l’hydratation est indispensable
à la vie. L’eau que nous buvons permet de
renouveler l’eau de notre corps. Ce dernier
contient en effet 60% d’eau pour un adulte,
75% pour un nourrisson. Chaque jour, notre
organisme perd 2,2 à 2,6 litres. Des pertes
que nous devons compenser à la fois par
l’alimentation (notamment par la consom-
mation de légumes et de fruits) et par un
apport d’au moins 1,5 litre d’eau par jour.

Bienfaits d’une hydratation
régulière sur l’organisme :

Boire ne sert pas seulement à étancher la
soif. C’est un geste qui permet de renouve-
ler les cellules du corps, composées aux
deux tiers d’eau. À la clé, on bénéficie d’une
préservation optimale du fonctionnement de
tous les grands systèmes du corps humain :
l’hydratation régulière permet de maintenir
le volume vasculaire, d’apporter aux tissus
les nutriments et minéraux dont ils ont
besoin, de nettoyer et de purifier le corps via
le système hépatique et rénal, et enfin de
réguler la température corporelle, ce qui est
fondamental en été. Autre bénéfice : la bonne

hydratation jouerait sur notre vitalité. La
sensation de soif comme la perte de sueur
diminuent en effet le tonus et les capacités de
concentration.

Nos besoins quotidiens en eau 
Si la recommandation minimale des

scientifiques est fixée à 1,5 litre d’eau par
jour, il faut bien sûr adapter ses besoins en
fonction de son âge, de son activité ou des
conditions climatiques. Un conseil : buvez

régulièrement tout au long de la journée, à
raison de petites gorgées à intervalles régu-
liers, et sans attendre la sensation de soif. 

Savoir si l’on est déshydraté...
La déshydratation se manifeste lorsque les

apports en eau sont inférieurs aux besoins.
Les signes sont visibles, car une carence en
eau entraîne la diminution des apports en
oxygène et en nutriments (par chute du débit
sanguin) et une augmentation de la tempéra-
ture corporelle (par défaut de sudation). Les
symptômes les plus courants sont la soif, la
diminution des performances physiques et
intellectuelles, la fatigue. En cas de déshy-
dratation extrême, une prise en charge médi-
cale d’urgence peut s’avérer indispensable.

aut-il boire plus quand
on est enceinte ? 

La femme enceinte a des besoins en eau
supérieurs : 90% du liquide amniotique dans
lequel le fœtus se développe est constitué
d’eau. Or, ce liquide se renouvelle avec l’eau
bue par la maman. Après la naissance, les
bébés ont eux aussi des besoins spécifiques,
car leur corps, composé à 75% d’eau, renou-
velle 4 fois plus rapidement l’eau que chez
un adulte. 
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L’encyclopédie

Des abeilles zombies
sous surveillance

Depuis un an, une mouche parasite pond dans les abeilles américaines et les transforme en zombies condamnés à
quitter leur ruche et mourir. L'université de San Francisco a décidé de réagir en lançant un site internet pour mieux

connaitre l'expansion du phénomène, ainsi qu'une étude scientifique. 

D E S  I N V E N T I O N S

L es abeilles infectées sont
marquées afin de mieux
connaitre leur comporte-

ment avant leur mort.

L'invasion de zombies
a commencé

Certes, elle ne concerne pour
l'instant que les abeilles, mais
les chercheurs s'inquiètent d'un
phénomène qui fragilise une
espèce déjà en déclin. Depuis
un an, les zombees (contrac-
tion de zombie et de bees,
abeilles en anglais) se multi-
plient en effet au sein des ruch-
es californiennes, suscitant de
nombreuses questions. Pour en
savoir plus, l'université de San
Francisco a donc lancé un pro-
gramme de recherche et le site
internet https://www.zombee-
watch.org/ pour que les
citoyens puissent la prévenir
s'ils tombent sur des cas de
contamination.
D'après les découvertes faites
par le chercheurs, les abeilles,
ainsi que les bourdons, se font
en fait piquer par une mouche
appelée Apocephalus borealis.
Le parasite pond ses œufs dans
les butineuses insouciantes qui subissent
alors rapidement de profonds changements
de comportement. Les hôtes infectés finis-
sent par quitter la ruche de nuit et tournent
en rond autour de sources lumineuses
jusqu'à mourir d'épuisement. Une semaine
plus tard, environ cinq larves sortent du
cadavre de l'abeille infortunée avant d'aller
faire leur chrysalide plus loin. Selon les

statistiques dévoilés, plus des trois quarts
des ruches étudiées dans la région de la
baie de San Francisco comptent des cas
d'infection par ce parasite.

Une ruche à entrée surveillée
Mais si l'origine du mal est connue, il
reste encore à bien comprendre comment
les abeilles infectées agissent et affectent

le reste de la ruche, ainsi que le moment à
partir duquel les abeilles quittent défini-
tivement le nid. Des chercheurs de l'uni-
versité de San Francisco ont donc collé de
minuscules puces sur des abeilles contam-
inées après avoir installé leur colonie dans
une ruche spéciale. Celle-ci leur permet de
vaquer à leurs activités habituelles, mais
n'est munie que d'une seule entrée où sont

installés des lecteurs laser qui
détectent chaque entrée et sortie.
Les abeilles sont ainsi surveil-
lées 24 heures sur 24.
Christopher Quock, un étudiant
qui a aidé à fabriquer cette nou-
velle ruche, explique ses attentes.
"Nous espérons qu'à long terme
ces informations pourront nous
aider à comprendre à quel point
ces mouches sont un danger pour
la santé des abeilles [de toutes la
ruche], et si elles entravent leur
comportement lors de la récolte
du pollen. Nous voulons aussi
savoir s'il y a un point faible
dans la chaine d'interaction entre
ces mouches et les abeilles que
nos pourrions exploiter afin de
contrôler l'expansion de ce para-
site."

La fausse danse
des abeilles

Le superviseur de Christopher
Quock, Andrew Zink, précise ses
inquiétudes sur l'impact que
pourraient avoir les abeilles
atteintes. "Nous voudrions
savoir si les butineuses para-
sitées se font agresser par les
autres travailleuses, si par exem-

ple elles sont exclues de la colonies ou si
elles se comportent d'une manière qui
rompt la productivité de la ruche." La prin-
cipale crainte est que le vol hasardeux des
zombees pourrait être interprété par ses
congénères comme une indication pour
aller chercher du pollen. Cela pourrait leur
faire perdre énormément de temps et d'én-
ergie.

P ubliant ses travaux dans Nature, une
équipe internationale d'astrophysi-
ciens a mis au point une nouvelle

méthode pour détecter les galaxies formées
quelques centaines de millions d’années «
seulement  » après le Big Bang.
Vers 500 millions d’années après le Big
Bang, période de formation des premières
étoiles, subsistait, pour les astrophysi-
ciens, un « trou noir » dans nos connais-
sances sur la formation de l’Univers.
Désormais, les chercheurs pourront car-
tographier (dans une certaine mesure) la

position de ces toutes premières galaxies
grâce à une nouvelle approche. Utilisant
bien sûr des radiotélescopes, celle-ci va
permettre de repérer les ondes radio émises
par les atomes d'hydrogène gazeux, abon-
dants lors de cette phase et réfléchissant la
lumière des premières étoiles.
« Ces ondes apparaissent de façon typique
dans le ciel, c’est une signature claire des
premières galaxies, lesquelles avaient un
millionième de la taille des galaxies d’au-
jourd'hui. (…) L'intensité des ondes de
cette époque précoce dépend de la tempéra-

ture du gaz, ce qui permet aux chercheurs
de commencer à reconstituer une carte
approximative des galaxies dans une
région du ciel : si le gaz est très chaud,
cela signifie qu'il y a beaucoup d'étoiles à
cet endroit, s’il est froid, il y a moins d'é-
toiles », explique le professeur Rennan
Barkana. Selon lui, ces étapes initiales
dans les origines mystérieuses de l'Univers
vont permettre aux radioastronomes de
reconstituer pour la première fois ce à quoi
les débuts de l'Univers ressemblaient, en
particulier en termes de distribution des

étoiles et des galaxies dans le ciel. « Cette
technique permet d'observer les étoiles qui
l'on croyait trop vieilles pour être trouvées
(…). Nous savons beaucoup de choses sur
l'univers primitif, et nous savons beau-
coup de choses sur l'univers d’aujourd'hui.
[Mais] il y a une époque inconnue entre le
moment où il y avait du gaz chaud et la
première formation d'étoiles. Maintenant,
nous pénétrons dans cette époque, et dans
l'inconnu… », conclut ainsi le scien-
tifique.

POUPÉE BARBIE
Inventeurs : Ruth et Eliott Handler Date : 1959 Lieu : États-Unis

Une nouvelle méthode pour tracer les débuts de l’Univers

C'est en 1959 que Ruth et Eliott Handler, cofondateurs avec Harold Matson de Mattel,
ont créé Barbie, une poupée qui aurait l'air d'une adulte et qui aurait une garde-robe
déclinable à l'infini. Barbie, hybride de Marilyn Monroe et de Brigitte Bardot, aurait
choqué les puritains lors du Salon du jouet de New York où elle fut présenté pour la
première fois. Mais elle enthousiasma immédiatement les petites filles.  
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Laetitia
Casta

Mariah Carey

Pour la
cérémonie de
clôture de la
Mostra de
Venise, qui
s’est tenue
le  8 sep-
tembre
Laetitia
Casta a une
fois de plus
captivé les
photographes
présents sur le
tapis rouge.
Envoutante et
énigmatique, elle
a rempli son rôle
de membre du
jury à la perfec-
tion...

eellllee ppoouussssee llaa cchhaannssoonnnneettttee ddaannss uunn hhôôtteell

Mariah Carey a so
ufflé les clients 

d’un hôtel en y p
oussant

la chansonnette 
cette semaine. Elle a été 

submergée par

l'émotion quand le gr
oupe de l’hôtel s

’est mis à jouer de

grands classiques
 de la chanson. "

Mariah adorait la

musique, et le gro
upe l’a invitée à 

le rejoindre", a 
déclaré

un témoin au "New York Post". 

eennvvoouuttaannttee
àà llaa ccllôôttuurree
ddee llaa MMoossttrraa
ddee VVeenniissee 

Sofia
Vergara
lluuii êêttrree iinnffiiddèèllee ccooûûttee
77 mmiilllliioonnss dd''eeuurrooss !!
Sofia Vergara ne rigole pas avec
l'adultère ! Fiancée à Nick Loeb,
qu'elle fréquente depuis
longtemps, elle lui a fait signer
un contrat prénuptial qui l'engage
à lui payer 7 millions d'euros en
cas d'infidélité !
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SUICIDE À TRAVERS LE MONDE

L’OMS tire la sonnette
d’alarme

E nviron un million de personnes
meurent chaque années de suicide et
c'est la deuxième cause de mortalité

dans le monde de la tranche des 15-19 ans,
a annoncé lundi l'Organisation mondiale
de la santé (OMS). Le 10 septembre mar-
que le dixième anniversaire de la Journée
mondiale de prévention du suicide. Les
efforts déployés depuis une décade se sont
essentiellement concentrés sur la recherche
pour mettre en évidence que le suicide peut
être évité. Le thème 2012 de la Journée
mondiale de prévention du suicide est "La
prévention contre le suicide à travers le
monde : Renforcer les facteurs de protec-
tion et insuffler l'espoir". 

Le suicide est devenu un problème
important de santé publique dans le
monde. Les statistiques de l'OMS
indiquent qu'approximativement un mil-
lion de personnes dans le monde meurent
par suicide chaque année. Ce qui corre-
spond à une mort par suicide toutes les 40
secondes. 

L'ensemble des personnes mortes par
suicide correspond au nombre des homi-
cides ajouté à celui des décès dus à la
guerre. Le nombre des tentatives de suicide

ou des envies de suicide sembleraient être
20 fois supérieur au nombre du décès par
suicide. 

Il semblerait que 5% de la population
mondiale tenterait de se suicider au moins
une fois dans sa vie et qu'entre 10 à 14%
des gens auraient des envies de suicide.
Dans certains pays le taux de suicide a
augmenté de 60% ces dernières années. 

Les suicides sont la seconde cause de
mortalité dans le monde chez les 15-19 ans
avec au moins 100.000 adolescents
décédés par an. Les suicides sont fréquents
chez les personnes d'âge moyen et les
adultes plus âgés, ils sont plus élevés chez
les plus de 75 ans. 

Les taux de suicide diffèrent selon les
régions du monde. D'après les statistiques
disponibles, les taux de suicide seraient
plus élevés dans les pays de l'Europe de
l'Est tels que la Lituanie et la Russie et
plus bas dans les pays d'Amérique centrale
ou du Sud tels le Pérou, le Mexique, le
Brésil et la Colombie. Les Etats-Unis,
l'Europe de l'Ouest et l'Asie se situent
dans une catégorie intermédiaire.
Malheureusement, aucune statistique n'ex-
iste pour l'Afrique et l'Asie du Sud-Est.

LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ DANS PLUSIEURS WILAYAS

Arrestations, saisie de drogue 
et récupération de véhicules volés
Dans le cadre de la lutte

anti-criminalité, les éléments
de police dans les wilayas
d’Alger,  Tipaza, Souk Ahras,
Skikda et Relizane ont mené,
les 6 et 7 septembre, plusieurs
opérations donnant lieu à l’in-
terpellation de 250 individus
pour diverses infractions.  De
même que les éléments de
police de la Sûreté de wilaya
de Tébessa ont intercepté, le  4
du même mois, un véhicule  à
bord duquel se trouvaient qua-
tre individus, de nationalité
étrangère, âgés entre 32 et 39
ans, transportant d’important
lots d’effets vestimentaires,
literies, denrées alimentaires
et produits cosmétiques des-
tinées à la contrebande. A Oran le 5 sep-
tembre 2012, la police des frontières, au
niveau du port, a saisi 20,250 kg de
cannabis, dissimulés dans deux  sacs à
dos.Le 29 août dernier et suite à des infor-
mations recueillies par les services de
police de la Sûreté de wilaya de Khenchela,
il a été mis fin aux agissements d’un deal-
er. Ce dernier a été arrêté au moment où il
circulait à bord d’un véhicule avec en sa en

possession 3, 379 kg de cannabis. Par
ailleurs et agissant toujours sur informa-
tions, les éléments du Service régional de
lutte contre le trafic illicite de stupéfiants
de l’Est/Annaba, ont tendu une souricière
dans la commune de Sedrata à Souk Ahras,
donnant lieu à l’interpellation d’un indi-
vidu   en possession d’un sac en plastique
renfermant 18 kg de cannabis. Il a été
également procédé à l’interpellation de ses
deux complices. Après formalisation de
procédure judiciaire, les mis en cause ont
été présentés devant la juridiction compé-
tente. 

En vertu d’un mandat de justice, les
éléments de police de la Sûreté de wilaya
ont opéré une perquisition le 3 septembre
2012, au domicile d’un individu où il a été
découvert 303 grammes de cannabis.  

Le 4 septembre et au cours d’un con-
trôle mené par les éléments de police de la
Sûreté de wilaya d’Illizi, il a été permis la
saisie d’un véhicule suspect, qui après
consultation de la base de données du fichi-
er des véhicules recherchés, être un
véhicule volé.

A rappeler que cette technique de
repérage a été installée récemment dans les
véhicules policiers afin d’identifier et
interpeller les véhicules volés en un temps
record, en permettant grâce à sa base de
données la diffusion de recherches à
l’ensemble des services de police.

L.  H.  

Une caravane baptisée "Caravane
algérienne  de la science et de la fraternité"
prendra le départ, lundi à partir Alger en
direction de Ghaza, en Palestine, a-t-on
appris, du professeur Djamel Mimouni,
président de l’association Sirius d’as-
tronomie de Constantine. 

Constituée de scientifiques de haut rang
des universités de Constantine et de
Khenchela, ainsi que du Centre de
recherche en astronomie, astrophysique et
géophysique (CRAAG) d'Alger, cette cara-
vane compte passer cinq jours à Ghaza où
lui a été programmée une vingtaine de
conférences académiques dans les trois uni-
versités palestiniennes, à destination du
grand public et dans des établissements
scolaires et culturels.   Au delà de son car-

actère scientifique, la caravane a pour
objectif, selon ses initiateurs, d'exprimer
la solidarité agissante des scientifiques
algériens avec leurs confrères et consœurs
de Ghaza, sujets à un isolement
académique sévère dû à la chape de plomb
imposée par l'agresseur israélien, doublée
de l'impuissance et de l'indifférence du
monde à leur égard. 

Cette délégation conduite par le pro-
fesseur Mimouni, de l'université de
Constantine, procédera au cours de son
périple à l'inauguration de la Salle des
manipulations liée à la chaire Unesco
d'Astronomie d'Astrophysique et des
Sciences de l'Espace à l'Université
islamique de Ghaza dirigée par le pro-
fesseur Suleiman Baraka. Elle remettra au

cours de sa  visite un lot important de doc-
uments astronomiques de qualité produit
par l'association Sirius d'astronomie en
collaboration avec le CRAAG et destinés
aux établissements scolaires de Ghaza. La
délégation visitera aussi les hauts lieux de
la résistance à l'invasion israélienne de
2008 et participera à plusieurs meetings
populaires. 

Une soirée d'observation astronomique
aux instruments, ouverte au public, sera
organisée en collaboration avec l'associa-
tion locale Diwan Ghaza. Mme  Basma
Diab, vice-présidente de la Jordanian
Astronomical Association (JAS), se join-
dra à la délégation algérienne, a encore
indiqué le professeur Mimouni.

“CARAVANE ALGÉRIENNE DE LA FRATERNITÉ” POUR GHAZA

Solidarité agissante des scientifiques


